
va 2

21 octobre 1972 Vol. 14, No 43

Te

If .
i =

5

Eo

aEy

5

% LS Ld A
Ÿ ia) Jp»

e
n
r
V
e

re

42

LE QUEBEC VA AU MARCHE RIEUR) PAGE2
be a €QUET i 52 GEO

cu

EnINOS REVUES LITTE Lo

.

GES€
oon

(à
8 G73

paPELEL-g a El dE & oF
we 2 PAGE 26

EyRTTees
ge

es pes
FrFo kp?

ss
a a

= ye 88 a 4

a

ui

ve

A >a

ds &7 Yrng
i

ad 7} lil
hd A ay

0,

%
aA
Faure:

Ÿ aS
E

A es

ed

$
4

of 7Eu®
i

“0 ==

a
er

esve

Li
fa £

Zp

Fa

# >3 he
a= #=e em 4 i

Fad Ax
Pd

ye re <p 4,
Æ 822

<d 5
3

La” Pvsa
pe: Es 2

= A

#re
ë Vert,bd way

jo
Fob

AR’
Hr

À {A pop “1,5s +
t
i pa Ÿ it E5

ut
A Ÿ

on Le=

i

ca Be; pou

re

Legko : =ce4 FH
- Eat

JE
id ~~ ni ie!

ik #
xh in à Ge

4x
VE

#
te

f of4 3à A mé

Ho
z

+
À

x = Fyre 2 ca +

dé
Dieux.enfamt EERE eTà BB

=fes Ba#
kad x a$

SA i

pores&
ie es =>

re
+

vu

a #§
i ao he re

=

IE TREESE TIRE CE

Pi LP -pt



 

P
R
E
S
S
E

par Céline Legaré—PERSPECTIVES

 

PIRSINCENILEERRPAaebtEADSARLSEESE

Quinze rue de la Loi. L'im-

meuble neuf est en plein coeur
du Bruxelles des affaires, en-
touré des sièges sociaux des
grosses sociétés qui assurent la

prospérité belge. C'est de bon

augure. L'entourage est sain.

Tout au long de l'été, dans le
confort et la discrétion, la délé-
gation générale du Québec y a

installé son pied-à-terre et, le

26 septembre dernier, on y a
sablé le champagne de l’inau-
guration.

Modestement. Avec un bud-
get de départ de 70 000 dol-
lars, le bureau a été organisé

par son directeur intérimaire

M. Paul Lussier, muté en Eu-
rope après avoir été membre

de la délégation générale du
Québec à New York. Avec la

nomination de M. jean Des-

champs au poste de directeur,
M. Lussier-demeure à Bruxelles
le conseiller économique.
D'ici la fin de l'année, on re-

crutera quelques collabora-

teurs. En tout cinq ou six per-

sonnes. Et puis, le Québec n’y

a pas obtenu les privilèges di-

plomatiques qu'il souhaitait.
Le gouvernement de M. Gas-

ton Eyskens n’est pas celui de
la France gaulliste; il évite tout
ce qui pourrait le mettre en

froid avec Ottawa. La province
d'Ontario, présente dans dix-

huit villes du monde, a, elle
aussi, un bureau à Bruxelles.
Dans un pays qui connaît d’ex-

périence l’équilibre délicat de

deux groupes ethniques, les
passe-droits ne sont pas seule-
ment considérés comme des

injustices mais comme des

bévuespolitiques. En Belgique,
le Québec n’est d'ailleurs pas
là pour faire de la politique
mais pour brasser des affaires.

Avec, au Canada, 450 mil-
lions d'investissements de la

part de six sociélés dont les

sièges sociaux sont tous à

Montréal, la Belgique ne repré-

sente-l-elle pas, en effet, un

partenaire intéressant?

Stimuler nos exportations,

favoriser les investissements

étrangers chez nous, en diver-

sifier les sources, tels sont les

principaux rôles des dix bu-

reaux du Québec que les gou-

vernements Lesage, Johnson et

Bourassa ont successivement

installés en Europe et aux Etats-

Unis, depuis 1961. Celui de
Bruxelles, le dernier-né, sera
suivi d'ici quelques mois par
un onzième à Tokyo. Deu-

xième puissance capitaliste du
monde, grand exportateur de
l'après-guerre, le Japon, très
méfiantà l'endroit des investis-

sements étrangers sur son pro-

pre territoire, ne demande

pourtant qu'à écouler ailleurs
ses surplus de devises.

Délégations générales ou
simples bureaux économiques,

la présence québécoise hors de

nos frontières varie d’impor-

tance avec les villes où elle se
trouve. Pléthorique à Paris,

avec un personnel d'une soi-

xantaine de membres dont sept
seulement se consacrent au

développement économique,

elle dispose d’un budget de

900 000 dollars que M. Bou-

rassa s'élait promis de couper

en 1970. On y fait surtout des

échanges culturels et techni-
ques: les crédits de la France à
la Coopération franco-québé-

coise ont été de 7 millions de
dollars en 1971; on y fait très
peu  d’immigration: une
moyenne annuelle de 4 000

immigrants francais depuis
1962, et quelquefois, est-ce
par désoeuvrement— l'incident
Yves Michaud et la visite de
René Lévesque nous en don-
nent une indication — on s’y
livre à une certaine agitation

d'opérette.

A Londres, notre délégation
réunit une douzaine de person-

nes, Elle doit se dépenser dou-

blement désormais avec un

budget de 230 000 dollars

pour obtenir des investisse-

ments anglais. Toute à préparer

son entrée dans le Marché

commun et à équilibrer une

écuonomie lente face à la pous-

sée vigoureuse des salaires, la

Grande-Bretagne restreint ses

sorties de capitaux.

A New York, notre déléga-

tion générale compte 22 mem-

bres; c'est un des centres les

plus actifs à la fois parle rayon-

nement touristique qu’il nous

assure que par les échanges

commerciaux qu’il suscite.

Rien qu'en 1971, n'y a-l-on

pas aidé 160 de nos manufac-

turiers à réaliser un chiffre d'af-

faires de 5.5 millions de dol-

lars?

 

Dans nos six autres bureaux,
dont quatre aux Etats-Unis, a

Chicago et a Boston, a Dallas
et a Los Angeles, une moyenne
de trois représentants suffisent

à établir les contacts. Tout
commeen Italie, à Milan, eten
Allemagne de l'Ouest, à Düs-
seldorf. Dansceite dernière vil-

le, les perspectives pour nous

sont particulièrement brillan-
tes. Les Allemands, qui con-
naissent aussi la surchauffe in-
flationniste, ont pour quelque
temps encore des surplus à
placer avantageusement.
Ce désir de restreindre les

émissaires du Québec à l’é-
tranger dansles limites raison-

nables et rentables, ce désir de

ne pas répéter la coûteuse ex-

périence parisienne, le Premier

ministre l’a manifesté déjà au
cours d’une tournée euro-

péenne. Nonpas qu’il souhaite
éliminer ces émissaires: pour
promouvoir les intérêts de la
province en Europe, des Qué-

bécois sont irremplaçables qui
puissent le faire en connais-

sance de cause. Mais pour un

maximum de rendement, M.

Bourasse préfère un personnel
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réduit, compétent, qui s’adjoi-
gne des administrateurs con-
seils sur place, possédant la
connaissance de la langue,
ayantl’entregent indispensable
pouréviter les piétinements et
I'inefficacité.
Promouvoir les intérêts qué-

bécois en Europe sera une en-
treprise laborieuse, patiente,
de longue haleine. D'abord
l’Europe de la C.E.E. échange
en famille les produits de ses
industries complémentaires,
agricoles ou technologiques.

Une famille de 256 millions
d'habitants auxquels s’ajou-
tent, depuis le 22 juillet, trois
pays de l’Association euro-

péenne de libre-échange. Par
exemple,la France qui réalisait
environ 20 p.c. de son com-
merce extérieur avec-les pays.

‘du Marché commun en 1958,

première année de sa mise en
vigueur, en effectue aujour-
d'hui près de la moitié. Il en va
de même chez les autres pays
membres.

Quels produits finis québé-

cois, en dehors de la motonei-
ge, pourrons-nous glisser entre
les multiples spécialitésitalien-

 

nes ou françaises, allemandes

ou anglaises, hollandaises ou
belges qui n’ont pas, elles, de
hautes barrières tarifaires et un
océan à franchir? Les Etats-
Unis y parviennent pourtant.

En 1970, les ventes américai-
nes aux pays de la Commu-
nauté européenne sont supé-

rieures de près de 2.5 milliards

de dollars aux importations de
cette provenance.
Auprès de l’Europe de la

C.E.E., le Canada ne fait toute-

fois pas mauvaise figure. L'an

dernier, il a vendu pour 3 mil-
liards de dollars, soit 15 p.c. de
ses exportations totales bien

qu'il s'agît surtout de matières

premières.

Dans ‘+ capitale du Marché

commun, M. Lussier est parti-

culièrement conscient de ces

problèmes. !! sait que ce que

nous attendonssurtout de l’Eu-
rope, ce sont des capitaux qui,
eux, voyagentsanstrop defrais
de transport, pour venir ren-

forcer les structures de nos

industries manufacturières,

laissant au fédéral le gros des

efforts en matière d’exporta-
tions. Il n’ignore pas ou ne doit

pas ignorer qu'au bureau de
Milan, pourne citer qu’un cas,

bureau maintenu à raison de
128 000 dollars par an, déjà,
en une année, on a analysé
onze projets d’investissements
dont un seul — simple projet
d'expansion de 590 000 dol-
lars—a mûri. Il n’ignore pas ou

il ne do.t pas ignorer qu’à l’é-

gard des investissements euro-

péens, le Québec attend de ses

propres négociateurs une ri-

gueur sans sentimentalité qui

nous préserve des défections et

-des désenchantements que

nous causèrent Mehetin"düTa
Régie Renault (SOMA) d’amère
mémoire. Rappelons qu‘’après

des pourparlers avec le Qué-

bec, la Société française de

pneus Michelin s’est installée
en Nouvelle-Ecosse tandis que

la chaîne de montage des voi-

tures Renault, filiale de la So-
ciété générale de financement,
donc subventionnée par les

deniers des contribuables, doit
fermerses portes après sept ans

d'exploitation et de déficits à
Saint-Bruno.

En matière d’exportations
vers l’Europe pourtant, jusqu'i-

ci Ottawa s’en tire assez bien.
Un seul exemple: la France
qui, en 1967, occupait le 14e
rang parmi nos clients est
Maintenant passée au 8e rang

même si les ventes canadien-

nes à la France représentent

encore moins de 1 p.c. des

importations françaises. De

plus, seulement pour l’année
1970, les exportations cana-
diennes vers la Communauté

économique européenne et le

Royaume-Uni se sont accrues

respectivement de 41 et 35 p.c.

par rapport à l’année précé-

dente. Il faut ajouter cepen-
dant qu’en 1971, c’est le dyna-
misme de la demande inté-
rieure qui a dominé l’activité

économique canadienne.

Mais commel'importance de
notre commerce international
nous rend très sensible aux

fluctuations économiques des
autres pays, la conquête de

nouveaux marchés demeure

pour nous d'intérêt vital. C’est

pourquoi, comme le Japon,

nous regardons du côté cle la

Chine dont l’expansion écono-

mique au rythme de 10 p.C. par
année crée, dans ce pays de

800 millions d’habitants, un|
marché de plus en plus allé-

chant que se disputent déjà
tous les grands pays industriels.
Ainsi, à la fin d'août, une mis-
sion canadienne de 200 entre-

preneurs canadiens, subven-

tionnée par le gouvernement
fédéral, est allée exposer de la
machinerie industrielle à Pé-

kin. Le Québec a été repré-

senté par 50 de ses producteurs

participant à la mission; en
outre, le ministère provincial

de l’Industrie et du Commerce

y a délégué deux de ses hauts

fonctionnaires.

Tandis que les bureaux éco-

nomiques du Québec en Eu-

rope s'intéressent surtout aux

investissements, à Montréal,

Place Ville-Marie, aux Services

internationaux de l'expansion
industrielle et commerciale,

nos exportations vers les Etats-
Unis suscitent une activité in-

tense. Signalons que ces servi-

ces dont le budget est passé de

85 000 à 400 000 dollars en

quatre ans, assurent la liaison
constante entre nos bureaux
étrangers et le ministère de l'In-
dustrie et du Commerce.
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que de cadeaux et de produits du cuir, à Los Angeles.

Le Québec participe chaque année à

 

 

de grandes expositions

régionales et mêmeinternationales. Ici, motoneiges en montre
à la foire de Pékin, présentation d'une maison modulaire à

Skowhegan, dans l’Etat du Maine, de bateaux, à Boston, ainsi
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Fu lage, vos vêtements
FLE et vos-bljoux sont à la -

 

page. Maisvotre montre l'est-
elle? Allez dohc éxaminer les

montres ORIENT. Elles sont mer-
veilleusement bien conçues,
selon les standards modernes du
goût, pour susciter l'admiration
et l'envie de tous. Les cadrans
“Jaguar Eye”, “Horizon” et
“Southern Cross”, exclusifs à
ORIENT, sont sans pareils, En haut,

. à gauche: le modèle no. 64200.
Montre pour dames avec bracelet
couleur or blanc. Cadran
“Jaguar Eye”, Mouvement à 21
rubis. Protégée contre les chocs.
$79.95. En haut, & droite: le
modèle no 72000. Automatique
pour dames. Cadran “Jaguar
Eye". Calendrier à bouton-
poussoir, changement de date
rapide. Mouvement à 21 rubis.
À l'épreuve de l'aau jusqu’à
130 pi. Boîtier et bracelet en acier
inoxydable. $79.95

Il y a d'autres montres ORIENT,
pour hommes et femmes, de $35

WATCHES MONTRES

Distributeur au Canada: Shriro
{Canada Lid., 183, chemin Bates,

ontréal 256, Québec.
Les montres ORIENT sont

vendues dans les bijouteries, d’un
océan à l'autre. 
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Vous sentez-vous presque toujours las et
courbaturé?Cettesensation peutêtre due
à des reins paresseux. Les Gin Pflls vous
apportent le soutagement.Elles calment
fes irritations de la vessie et des voies
urinaires, vous débarrassent de votre
insomnie. de vos courbatures et de votre

   
 

   lassitude.
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“Un organisme du gouver- du bateau de plaisance aux
nerñentn’est pas un marchand véhicules tout-terrain en pas-
et nous ne sommes paslà pour sant par des éléments de cons-

vendre, mais par nos initiati- truction préfabriquée. Mais
ves, nous permettons a des fa- ces initiatives servent non seu-

bricants du Québec de trouver lement à exposer ailleurs les
de nouveaux marchés. Il est échantillons de notre savoir-
normal que nous nous soyons faire, les Services de l’expan-
tournésprincipalement vers les sion industrielle et commer-

Etats-Unis. L'accessibilité du ciale accueillent également
marché, son importance— 200 des acheteurs étrangers, les
millions de riches comsomma- invitent au Québec dans des
teurs— et des moeurs économi- foires qu'ils ont mis sur pied ou
ques semblables aux nôtres encore, les guident chez les
nous y prédisposaient”, souli- entrepreneurs.
gne M. Gilles Chatel, le direc- C'est ainsi qu'au cours des

    

 

La rapidité dela livraison est Cette carté peüt être décisive
également une de nos cartes dans les échanges internatio-
majeureset il faut entendre les naux.
plaintes de clients qui ont reçu Enfin, le service aprèsla ven-
des envois d'Europe avec des te, la possibilité de renouveler
semaines de retard, faisant ra- rapidement la commande d'un
ter aux destinataires le rigou- produit vite enlevé jouent éga-
reux calendrier du marché lement en faveur des manufac-
pour comprendre à quel point turiers québécois.
de nos exportations est récon- Les manufacturiers québé-
fortante. En cinq ans, soit de cois? Ils représentent environ i
1966 à 1971, nos exportations 12 000 firmes detout genre, de
vestimentaires sont passées de toutetaille. Si l’on exclut celles
20.9 millions à 54.6 millions qui oeuvrent dans le périssa-
de dollars, Dans le meuble, un ble, celles qui sontstrictement
produit lourd, autransport plus vouées à la consommation

teur des Services internatio- douze derniers mois, neuf onéreux, nos Ventes à l’étran- locale,si l’on élimineles brico-
naux, . groupes d'acheteurs venus du

Cesinitiatives, ce sont d’a- Mexique, de la Barbade, de la
bord la participation québé- Yougoslavie, du Japon et des
coise à des expositionsinterna- Etats-Unis ont exploré des sec-
tionales. Au cours de l’année teurs aussi divers que ceux
dernière, 13 de ces expositions d'équipements d'aéroport, de
ont eu lieu, tant aux Etats-Unis matériel de défense ou de pro-

qu‘en Europe auxquelles ont duits alimentaires. C’est ainsi
participé 102 groupes d'expo- qu’à trois reprises, des Salons

sants québécois. La part du du vêtement ont accueilli à

gouvernementdansles frais de Montréal où se concentre l’in-
participation à ces expositions dustrie canadienne de la mode

—en moyenne 50 p.c. de leur (vêtement et bonneterie) — le

coût — s’est élevée à 156 250 gagne-pain de 79 600 person-
dollars. nes — des acheteurs venus de

Puis, dès l'automne,il y aura tous les coins desEtats-Unis,

des colloques pour initier nos Quels sont les atouts de nos
entrepreneurs aux complexités produits a I'étranger, chez nos
de "exportation, pourles inci- voisins surtout, dont la produc-

ter à se grouper. Il ‘est même tion gigantesque permet--des
question de crédits gouverne- prix de revient avantageux?

mentaux consentis a certains Avant tout la qualité. Les

exportateurs quand celui des Américains qui recherchent le

banques se fait trop parcimo- produit solide, bien fini, font
nieux. D'autre part, des mis- volontiers du shopping chez
sions commerciales, des pro- nous où, à prix égal, ils trou-

motions en magasins s'organi- vent du style, de la durabilité.

sent qui décrivent à des clients Dans le vêtement, dans le
éventuels le goût québécois, meuble notamment, la courbe

La,   
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ger—95 p.c. à destination amé- leurs dont la camelote ne peut
ricaine—étaient à peine de 3.6 supporter les comparaisons
millions de dollars il ÿ a Cinq dans une vitrine internationale
and; elles atteignaient l’an ou celles ‘dont les conditions
dernier 14 millions de dollars. sont trop précaires, trop insta-

Bien sûr, Ce n’est pas la pe- bles pour assumer les charges

tite robe de coton de quatre et les risques du marché exté-

sous qui intéresse les Améri- rieur, il ne reste qu’environ
cains; ils la fabriquent eux- deux milliers de fabricants que

mêmes en quantité, donc à les efforts. du gouvernement
meilleur compte, mais les en- peuvent toucher.
sembles automne-hiver, les Quand ceux-ci auront fait
tenues de plein air pour les- leurs dents d’exportateurs sur
quels notre climat a favorisé le marché américain plus fami-
une certaine recherche. Ce lier, peut-être alors pourront-ils
n’est pas, non plus, le mobilier s'attaquer avec plus de con-
chromé à cent dollars qui les flance au marché européen,
attire mais le meuble design utilisant à plein les connaissan-
dans lequel nos créateurs ont ces des marchésetles contacts

devancé les Américains. Une de nos bureaux de Paris, de
règle d’or du commerce avec Londres, de Düsseldorf, de
les pays très industrialisés con- Milan et, enfin, de Bruxelles.
siste du reste à leur destiner des Car dans une économielibé-
produits très spécialisés ou ori- rale qui veut être prospère, le

ginaux et cles produits cle luxe, dynamisme des entrepreneurs
l’approvisionnement en mar- privés est déterminant. Ceux-ci

chandises courantes étant as- doivent devancerles initiatives

suré par les producteurs lo-du gouvernement et non se
caux. contenterde les attendre. @

Photographiés récemment à
Bruxelles, lors d'une réunion
des conseillers économiques

du Québec en poste en Eu-

rope, de gauche à droite: MM.
Guy Blouet (Paris); André Lau-

rion (Londres); Georges Dela-

ney (Londres); Marcel Berge-

ron (Milan); Paul Lussier
(Bruxelles); Normand Plante

(Paris); Patrick Hyndman

(Diisseldorf); Randolph Aher-
son, chef adjoint de la mission
du Canada auprès des commu-

nautés européennes; J. C. Lan-

gley, ambassadeur du Canada
a Bruxelles; Michel Dupuy,

nt mz sous-secrélaire adjoint aux Af-
A ERE Gi +ed faires économiques (Ottawa);

” Jean Fournier, délégué général
leQuéêbee à Paris; Gilles Chatel, directeur

des Services internationaux

= (Montréal), et Frank Turner

au marche coc
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Ce doitl'être, affaire de goût, pour qu’on en fasse untel étalage!
Des objets (choses,trucs, gadgets, machins),
toutes sortes d'objets, isolés s'ils sont chers et prétentieux,
ramassés s’ils sont bon marché; |

des objetsutiles et inutiles; des objets qui se mangent, |

des objets qui se dévorent des yeux;
des objets de piété, des objets de pitié; des objets de salon,
bien léchés; des objets de plaisir, de désir,
d'envie, de convoitise, de ressentiment, de litige, de mépris;

des objets sans objet mais toujours
des objets,le bric-à-brac de la'quétainerie et de la pacotille.
Tousles goûts ne sont-ils pas dansla vitrine? ©
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 | Canada Français.

par Michel Beaulieu Photos Denis Plain—PERSPECTIVES

 

maigre to
ily a des revues

fieraires  
qui survivent

La revuelittéraire, au Québec, ne fait certes pas partie des media privilégiés;
elle paraît presque clandestinement et ne bénéficie que d’un nombrerestreint de
lecteurs. C’est peut-être pourquoiil en existe si peu et que leur existence même
reste très précaire. Certaines revues ne connaîtront que deux livraisons; d’autres
paraissent selon unepériodicité qui semble être un défi continuel à la logique;
d'autres, enfin, paraissentrégulièrement.
De façon restrictive, nous ne jetterons un coup d'oeil que surles revueslibres

de toutes attaches— celles qui finalement ont des difficultés de survie— surles
revuesdecréation littéraire.

Il faut ajouter que le Conseil des Arts du Canada subventionne les revues qui
ont publié six fois, ce qui constitue à ses yeux une certaine marge de sécurité. Les
principales revueslittéraires qui paraissent en ce moment au Québec sont, par
ordre d'ancienneté: Liberté, la Barre du Jour, les Herbes rouges et Nord. Cette der-
nière est une revue decritique mais dont chaque numéro est axé sur un écrivain
d'ici. À cette liste, nous avons cru bon d'ajouter une série de cahiers: les Ecrits du

Jean-Guy Pilon

   
7
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‘bec. Fondée par ceux que les histo-

 

- lors de la publication d’un numéro

Liberté est sans contredit la revue
littéraire la plus prestigieuse du Qué-

riens de la littérature appellent les
poètes de l'Hexagone, la revue était
d’ailleurs publiée à l'origine par cette
maison d’édition. Contestée par cer-
tains, et contestable comme toute
revue, Liberté en est à sa quatorzième
année. Depuis sa fondation, en jan-
vier 1959, elle a paru rigoureusement
six fois par année, ce qui donne, pour
la fin de 1972, 84 livraisons.

“Depuis sa fondation, explique
Jean-Guy Pilon qui, sauf durant quel-
ques années, a été le directeur attitré
de la revue,Liberté a toujours connu
une certaine continuité, Les préoccu-

pations des membres de l’équipe
changent à Certains moments, mais

surtout par la forme. Le séparatisme,

par exemple: nous avons été une des
premières revues à faire un numéro
sur le sujet. La question n’a pas cessé

de se poser: elle le fait simplementà
d'autres niveaux et en d’autres termes
maintenant.”

Outre ces numéros-thèmes, où on

aborde des sujets d'intérêt général et
qui forment en quelque sorte l’épine
dorsale idéologique de l’équipe, Li-
berté publie chaque année des nu-
méros de création. la presque-

totalité des poètes valables au Qué-
bec y ont publié à l’occasion. Sans

compter que les jeunes poètesy trou-

vent toujours un accueil sympathi-

que.
Depuis quelque temps, cependant,

Liberté tente d'élargir ses frontières

tout en cherchant de nouvelles ou-

verturesà la littérature québécoise.
“Nous avons ouvert la revue à une

collaboration internationale, poursuit
Jean-Guy Pilon. Nous voulonsvoir ce

que ça peut apporter comme con-
frontation. Les revueslittéraires fran-

çaises prestigieuses tendent à dispa-
raître: ce fut le cas des Cahiers du
Sud et du Mercure de France. Ce

phénomène nousforce à nous remet-

tre en question. Ainsi, cet automne,

nous procédons à un échange avec la
revue Keshet (l'Arc-en-ciel): elle pré-

sente un panorama de la littérature
québécoise; nous en présentons un

dela littérature israélienne. ‘’
Reconnue comme la revue d'une

génération d'écrivains, Liberté n’en a
pas moins toujours laissé la porte

ouverte aux plus jeunes: ce fut le cas

qui fit beaucoup de bruit, où ceux qui
n'avaient pas encore fondé Parti pris

avaient la libre disposition d’un

numéro de la revue.

Liberté, c'est la revue essentielle
pour lire ce qui s'écrit au Québec
depuis quinze ans.

Liberté

 

  
Suite page 10

Be
ra
ne

Te
a

A
S
e



=
o
y

=
=

ps RES
PA piqué

te ek a

=n
a “Ls fes

vf a of ê 3
ESS = : 7

os
pe, wu.

ey

Re
Ded,

5a
CareLe,

373
PA

iy Le
NY

Nad
i A

= SR
rn E

nésna 3

a

iy *

C
R
C
é
t
a
t

2 ni =

z “is
A

85 + ao À
2 2

2
5; te,

i , iin:
ron fi

en
4 dEEr 2 ou

Bd
KS is

oe
» Ca rid) Hal A a

À

2 Sy GE

1 ge 7 KA

€£ is a; FE

2x

& Ame es
x va 2

ufi : a
LE>

et, de Yifi
Er

is

;

Ha 2 KY %

Le
(74

a 2
> D ,

¥ oo
VE

ZE ooiol lis

a esqe èsi qe

ps
gS: oi

he
iY

Ë 0339]
AS pefn =

+ = TE
* [3" =

TL
a

Bgrs AN
capes

Le

Nn7
se

i 0% pe

£
J

Ï 45,

a
f

LH

Pac Ï Pr

Àos IEA

oN mg
aJi

if, oy

ey

7 20)LS
tn Se

AR

sx

pa
7 Ppht Bor

ps

He 7 a

a14

¥
x i

2)

i
as

Ra

att

Dans le monde, plus de 250,000 coiffeurs

_ont confiance en Coloration de L'Oréal.
Quedire de plus?

psy

250,000 COIFFEURS NE PEUVENT PAS SE TROMPER!
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Vous voulez que votre soirée soit à la hauteur? Ce jeu ‘‘en- e y ©
levant’ y contribuera. Portez votre choix sur une femme aux

aspirations élevées . . . et rehaussez-la avec seulement cinq

doigts, de la façon suivante:  
 

Depuis la fin de 1968,cette petite
UN DOIGT revue exclusivement consacrée à la
SOUS LE MENTON poésie a paru six fois, selon une pé-

riodicité que l’un de ses animateurs,
Marcel Hébert, qualifie de ‘’baro-
que”. Une exception: on trouve dans

le premier numéro des Herbes rouges
"ie une courte pièce de Jacques Ferron,
CHAQUE ainsi que 4 pages de prose.
BRAS En plus de publier la revue du

même nom, Les Herbes rouges ont
édité un recueil de chroniques de
Patrick Straram, Ciné-Marx & Rolling
Stones. Désormais, la revue paraîtra

en alternance avec des recueils de
poèmes de 32 pages,

Fondée par Maryse Grandbois, qui
quitte dès la parution du premier
numéro, et par Marcel Hébert, la
revue est maintenant dirigée par ce-
lui-ci et par son frère François.

‘’On veut, dit Marcel Hébert, pu-
blier alternativement des numéros
d'auteurs et des numéros de revue où

      

Quand c'est Black & White qui est MAC, se retrouveront plus d’un collabora-
dansle jeu, deux doigts suffisent. & teur, mais de plus en plus de numéros

7Hpx d'auteurs.”
. La revue elle-méme se présente de

fagon tres sobre, sans prétention au-

- cune. “On ne Ia passituée dans une

i veine donnée, dit Marcel Hébert, on
Yackgwhi ° n’a pas fait de choix vis-à-vis desty-

b ‘ pes d'écriture. Mais est-ce que le
Ry aHEL choix est possible?
2 a3 —On peut patfaitement publier des
lye,sR poètestrès divers avec autant de joie

devant les uns que les autres, pour-
suit François Hébert. Les critères de

Marcelet François Hébert sélection portent sur la qualité intrin-

TS Pise me © sèque de ce qui nous est présenté
plutôt que sur une mode.”

S’il a été long et laborieux de faire
paraître les premiers numéros,les frè-
res Hébert n’en tendent pas moins à

publier 4 numéros par an de cette

revue qui, pour le moment, ne reçoit
aucune subvention.

Commeailleurs, il existe aux Her-
bes rouges une certaine reconnais-

7g sance des aînés: Roland Giguere,
{ Gaston Miron, Paul-Marie Lapointe

 

BLACK&WHITE | = =
unscotch MAc

 

wi’
wi

prK&pourceux NILE et Jacques Brault sont parmi ceux
qui Sy Ph OroANAER VeJ; dont les poémes sont apparus au

- " 022 ivEP 3: + .Ch HTamaeee = sommaire de la revue. Parmiles plus

connaissent jeunes, tant Roger Desroches que

8 Lucien Francoeur ont publié pour la

> première fois dans cette revue avant
4...™ de faire paraître des recueils de poè-

mes.

 

 
    Distillé, mélangé et embouteillé en Écosse.

BW-111F
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Fondée en février 1965 par Nicole
Brossard, Marcel Saint-Pierre, Roger

- Soublière et Jan Stafford, la Barre du
Jour a publié 33 numéros. Relative-

74 mentdifficile d'accès, la revue a axé
dé ses efforts durant plusieurs années sur

Ÿ la recherche de nouvelles formes
d'expression écrite. Depuis quelque

: temps, une bifurcation notable sem-
ble s'être faite.

“La Barre du Jour, dit Roger Sou-

blière, c'est essentiellement un

susciter des documents à partir de
thèmes élaborés en discussion. Après
quoi on fait appel à des écrivains sus-

3 ceptibles d’être intéressés par le
BB champ d'études défini au préalable.

ÿ “Une des préoccupations de tou-
jours de la Barre du Jour, poursuit-il,
c’est une littérature qui, on l'espère,

à sort des sentiers battus. Ça demeure
une revue de littérature québécoise.
Je ne vois pas comment on peut sépa-

rer les deux. La littérature s’insére

dans une société en évolution el
marque cette société-là. La littérature
témoigne des transformations et des
nouvelles structures d’une société.
C'est faire fausse route que d'imagi-
ner qu’existe unelittérature qui fasse

abstraction du politico-social. C’est
particulièrement évident à la lecture
du numéro Parti pris (la Barre du Jour
a en effet publié un document portant

sur cette revue plusieurs-années après

sa disparition, et écrit par ceux-là
mêmes qui en furent les principaux

animateurs). Ceux qui ont donné le

gros du matériel sont des écrivains
qui ne peuvent pas se situer en de-
hors d’un cadre politique.”

La Barre du Jour a donc été fondée
en 1965, ‘’par quatre étudiants de la
faculté des Arts de l’université de
Montréal, poursuit Roger Soublière.
On pensait que ¢a serait amusant de
lancer une revue, puis on la fonda

tout simplement. Nous voulions affir-
mer unelittérature québécoise face à

la littérature française. De là la chro-
nique des Inédits qui tente de mettre
en lumière notre patrimoine cultu-
rel”.
Dans cette chronique, la Barre du

Jour a publié des textes de Nelligan,

Saint-Denys Garneau, Jean-Charles
Harvey et Borduas, pour n‘en citer

gue quelques-uns.
Deuxscissions ont marqué l’évolu-

tion de la revue, à la fin de 1966 et en
octobre 1971, ce qui nel’a d'ailleurs

pas empêchée de survivre.
“Sur un plan bien terre à terre,

conclut Roger Soubliere, on s'est
aperçu que ce qui intéressait le lec-
teur, c'était les études beaucoup plus

queles textes de création. Ça s’expli-
quefacilementsi on considère quela
revue, en ce qui concerne la créa-
tion, est un banc d'essai.”

la Barre du Jour 
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8 groupe de personnes qui tentent de |

; (Bathurst) ou bien remplissezetpos zlecol on

 

   “Une uipe: AndréAudet, Paul Ouellette:
Fred Spoke communiquant par signaux Py

Shineux avec un autre navire. _

Le leadership
ça s'apprend.
Chez nous,
apres université.A
La vie d'officier dans les Forces canadiennesvous.

apprendra quelque chose que vous n’avezpas

appris à l’université: le leadership. L'art de planifier,

d’administrer, de décider. L'art d’êtreun chef, =~
En outre, vous serez bien payé, vous aurez unmols.

de vacances chaque annéeet l’occasion de”
voyager un peupartout dans le monde.

Si vous avez votre diplôme de CEGEP Prof ;

sionnel, d’institut technologique ou d’universi y
vous pouvez devenir officier immédiatement. Et si

vousdésirez, sans obligation, des renseignements

supplémentaires sur les carrières d'officiers dans

les Forces canadiennes, téléphonez à 283-6518.

(Montréal), 694-3636 (Québec), 374-3510 (Trois-

Rivières), 543-1880 (Chicoutimi), 723-5271.

“ (Rimouski), 565-4949 (Sherbrooke), 233-4030.i

- (Ottawa), 472-3710 (North Bay), 546-4145 -

  

   

  

  

  
  

  

      

  

  

  
  
         

  

 
  

    

ci-dessous,

£3.Les Forcesaarmées
canadiennes

n fautEratre. 7
_ quelqu’un...
pourcrVitle._

etre. Tél.
jus de détails saisengegementdevoirvotre.par, remplissez

i“etoie parveniv dansune enveloppe timbrée.. .
ieeAEaAsieSet
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Constipé?

FEEN-A-MINT
DOUX LAXATIF

Tout le monde aime la gomme laxanve

Feen-a-muni. D'abord parce qu'elle à une fraîche
saveur de menthe et aussi parce que c'est un
laxauif doux que aide à rétablir efficacementla
regularité. De plus, Feen-a-mint aide à soulager
eile désagréable sensation de lourdeur qui

accompagne si souvent l'irréguianté. Gardez-en

toujours sousla main. Achetez Feen-a-mint
aujourd'hui même, à tous comptoirspharma-

 
ceutiques. Pourquoi endurerl'irregularté?

aches Feen-a-mint. - a   

TORDEZ LE COU
À L'IRRITATION
DE LA GORGE.

Soulagez vos maux de gorge mineurs avec
Aspergum, une gommeefficace et agréable
au gout. Aspergum contient un ingrédient
éprouvé: l'AAS. Aspergum c'est aussi bon

pour les enfants. Achetez Aspergum aujour-

d'hui mème, à saveur d'orange ou de cerise.
Le soulagement vient
en mâchant Asper-
gum, partout, en tout
temps. Ça soulage
vite. 
   

 

 

Dansla Préparation H

une substance cicatrisante

pour les hémorréides
Une substance cicatrisante exclusive provoque la

rétraction des hémorroides et la cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche
vient de mettre au point une subs-
tance cicatrisante sans pareille
pour la rétraction des hémor-
roïdes, le soulagement de la dé-
mangeaison et la cicatrisation des
tissus.

Cette substancene fait pasqu’a-
paiser les douleurs locales; dans
nombre de cas, on a pu observer
unerétraction notoire des hémor-
roïdes.
Mieux encore, l’effet cicatrisant

du médicament s’est prolongé

12— 21 ‘octobre 1972

 

durant plusieurs mois.
Cette substance aux effets si

bienfaisants se nomme la Bio-
Dyne; elle aide rapidement à la
cicatrisation des cellules et sti-
mule la croissance des tissus
nouveaux.
Lanouvelle Bic-Dyneest offerte

soit en onguent, soit en supposi-
toires sous le nom de Préparation
H. Elle est en vente dans toutes les
bonnes pharmacies et s'accompa-
gne de la mention: satisfaction ou
remboursement.  ve BAS

 

revues Ettéraires
 

 

Contrairement aux revues littérai-
res qui publient essentiellement des
textes de création,la revue Nord ou-
vre un champ peu exploité jusqu'à
maintenantdansla province: chaque
numéro est consacré à un écrivain

vivant du Québec. Le premier nu-

méro à Michel Tremblay; le deu-

xième à Jacques Poulin; le troisième
à Pierre Morency, et ainsi de suite.
Pour le moment, Nord n’en est qu’à

son troisième numéro.

Nord est publiée à Québec sousla
direction de Rodrigue Gignac, qui a
aussi écrit quelques recueils de poè-
mes.
“Ma revue, dit-il d'emblée, je ne

veux pas qu'elle soit académique. je
veux qu’elle rejoigne tout le monde.
Chaque numéro doit être en quelque
sorte une introduction qui donne

i envie de lire l'oeuvre. Je crois de
moins en moins enla littérature à l’u-
niversité. On m'a reproché de faire
des numéros-hommages a Michel
Tremblay, qui n’est pas mort, et à

i Jacques Poulin, qui a publié trois
romans. Mais est-ce qu'il faut absoiu-
mentattendre queles écrivains soient

morts pour en parler? La presque-

totalité des écrivains significatifs que
le Québec ait produits sont encore vi-
vants. Pour ma part, je considère que

| c’est mettre des outils entre les mains
d'étudiants qui peuventfaire un tra-
vail sur des écrivains.

‘’le ne situe pas, je ne définis pas

Nord commerevuecritique, poursuit

Rodrigue Gignac Rodrigue Gignac. Ça peut permettre

Do . À defaire connaître un auteur. Je ne dis
= pas que Michel Tremblay est connu

‘ | grâce à Nord; c'est plutôt le con-
traire. Mais Nord peut amener de

 

  

     
É devrait.”

-_ Al‘automne, un quatrième numéro

; paraîtra, consacré au théâtre québé-

cois. Les projets s’échelonnent sur
quelques années à venir, mais nous

ne pouvons pour le moment révéler

leur teneur.

Fait à souligner: chaque numéro
4 de la revue s'ouvre par une longue
- entrevue avec l’auteur dont il est
question.

“Mon intention, conclut Rodrigue
fo Gignac, C'est de vendre surtout a des

’ NS gens qui ne sont pas des universitai-
$i - res.”

PHOTO LEON BERNARD Nord
  



 

   

Fondés en 1954 par Jean-Louis
Gagnon et une équipe composée de
Robert Elie, Gérard Pelletier, Paul
Toupin, Pierre Elliott Trudeau et Gil-
les Marcotte, celui-ci étant ie dernier

survivant”, comme il le dit lui-
même, les Ecrits du Canada Français
ne sont pas à proprement parler une

revuelittéraire. “Ce sont, dit Marcot-
te, des cahiers: nous ne présentons

PN jamais de chroniques, par exemple.
Au départ, il existait une certaine
analogie avec une série de cahiers
français qui s'appellent les Oeuvres
libres. Ca présente des textes d’au-

, teurs très divers qui, en principe, doi-
vent avoir une certaine qualité. La

formule esttrès souple.”
Contrairement aux revues littérai-

res, relativement limitées par leur

{

S
N

textes: pieces de théatre, romanspar-
fois, recueils de poèmes, etc. Les
grands noms qui s’y retrouvent sont

ceux des grands aînés: André Lange-

vin, André Laurendeau, Anne Hébert,
pour ne nommer que ceux-là, paral-

#5 lèlement aux nouveaux écrivains.

4 Ceux qui ont maintenant de trente à

quarante-cing ans y sontrelativement
peu représentés: c’est que Liberté,

pour sa part, a absorbé le plus clair
de leurs énergies et de leurs textes.
Les Ecrits établissent une sorte de
pont: on peut le voir aussi dans les
textes plus anciens qui risquent fort

de ne pastrouver audience auprès de
ceux qui connaissent mal le passé de

leur pays.
"A l'époque (en 1954), poursuit

A Marcotte, l’édition n’était pas déve-
a loppée comme maintenant. C'était

une occasion de publier des textes
qui auraient difficilement paru ail-
leurs. Bien entendu, ce sont des ca-
hiers littéraires avant tout, si tant est
qu'on puisse définir le motlittéraire.

Ça signifie des exclusions: nous ne
publions pas de textes d'un engage-
ment politique déterminé. Pour le
reste, nous avons publié toutes sortes

de choses.”
Ces exclusions n‘empéchent pas

les Ecrits de publier des textes contro-

versés comme, i} y a quelques an-
nées, Place à l'homme(Elogedu lan-
gage québécois), de Henri Bélanger,
ou des textes au ton résolumentneuf,
commeen font foi un roman de Gil-
bert David ou des poèmes d'André

e Ricard.
lef ctJ Depuis leur fondation, les Ecrits

ont publié 34 cahiers.

Gîles.Marcotte

volume, les Ecrits publient de longs

 
  

     

 
   

Offre unique d'oeuvres dart
reproduites sur toile!

REPRODUITES SUR TOILE

EESTELaea}
   

  

 

     

  

      
  
      

      
   

  

   

Ces superbes reproductions en couleursont très près de l’original. Chaque
oeuvre est reproduite de façon impeccable sur une véritable toile d’artiste
tendue sur châssis en bois, prête à encadrer et à suspendre au mur.
Commencez votre collection avec
quelques-unes de ces magnifiques
toiles. Seulement $5.95 chacune, avec
le dernier pouce de la bande à clef
ouvrant la boîte de pain de viande
Kam. Indiquez vos préférences ci-
dessous et postez-nous dès maintenant
le coupon. Cette offre prend fin le 31
mars 1973.

    
CHACUNE
SEULEMENT

  

  
   

      

  
  
  
   

 

    

 

   

  E J MATIN D'OCTOBRE ;
i Robert Wood a
( AMOUR MATERNEL MN GRANDS MATS

À. Gentifini , er Danny Garcia

    
COULEURSLAC TIMBERLINE { iaWher (1 oautomne PONS [Sir BEPECHERobert Wood ET ROSES
AI ES Mares! Dyf

   
NATURE MORTE [7 dEUNE PAYSAN

Ll Willem Heda . de MONTMARTRE GRÉPUSGULE4 ;LrTovine
Maurice Utrillo F

SAE.jn

(Chaquetoile mesure 18” x 24”. Fil et vis defixation:compris)

A: Otfre Kam—Oeuvres de grands maîtres
C.P. 859, Dowasviow, Ontario

Je suis intéressé à recevoir ces toiles. J'ai
indiqué mes préférences. Pour chaque toile -NOM
commandée, j'inclus 35.95 (chèque ou
mandat-poste—plus la texe de vente
provinciale, le cas échéant) a/nsi que le A
demierpoucede la bande à clet ouvrant la a Ste
oite de pain de viande Kam (oul'étiquette i : Snou in Toros) ’ VILE. PROVINCE

L'offre prend fin le 31. mars:4978. Limitée au Canada seulement, Asuertrois semaines pour- oC
lalivraison. Emettre-le chèque ou le mandat-poste à l’ordre de OFFRE Kam—Ceuvres de grands maîtres. 3.

Lettres mioulées

 

 

  

 

BErrrAPP

$

   
be eeeeead

21 octobre 1972 — 13

 EEEES

  



ys EEEs
i 2e ve

Fi

Vv

f
on

RE. AIRE-
23,

Nob A vs AOXTESeREit Pia CIE

e
r

pé= $ DE
2m4.pat

a

Ne

se :
79

a
g#f 23.

AY A
>

2 3
À 54,

a See”
|

Z if
oP

ie "vi oy . timeptxfi
44

Ta oy cS
pe

52 ga D ram
pe

Pb
15, 36) |-

55

A
"9 End Es al #2À 3 2;

Lt# 4 pe
oe

+ Iposs + id 4

Le UT

A ie
hed

- # a:% re
se

CT en
te et %

5

to

ue hr LS=
=

—
7 LE

5

Be id” SN

P
E

At
nl
Yay;

se

iv5 * +

P
E

de 35,& bs Ÿ
3

b p
e

%#ë1
| =8 WW

SN oo,
stk, Ce oJ4 palo ES€ $3

eyA 3 Le

P
O

Ri

by
A

ON, i RA

ne neFe > NI
AY 3 vo rh %

ey x AR 8 Fr
de Ë

}z od 2 a fe. 24
2% 4

ly Aot2 4 i Ad =
us
Pod ès

LAaH tjŸ
je KA Wiig ™ hid

~ % Tog p
É

ru pin poy

iE A “%
=

Usbs
fh oo

Bc

bj oe neGé + >
?

- !

32
;TEGEZ

ER
Si « PRO

14
Be

Cu
2

3
2

Te
A

OR

+ je
rsLC 8

WAN au) pa
re
s

of
4 >

7h % NX Eat:
- {1 BEàÀpat “2m, fe

Jey

or 3
>

+#x ro
1m es

2 ra CS

ali %
=

* te sv

=
zh i TasESN

*fih
ai

pre.
£Por

A a

fo
ky

rt

13;
ps

14— 27 octobre 1972
i

a _ ne



as
r
w

nT
m
r
e

-
A
a

m
i
i
d

&
c
e
r

zo
ia

23
om

a
Hil

5
oH

=
5

=
=

à
oid

2
y

ai ey
nN

x
Zi

pus
4

ro
S
a

7
q
u

È
BE

c
eve

2
ne

i
es

LE
=

.
er

5)
5
I he

ns
i

4
5

Fes
x

5
F
E
T

+
Fene

5
=
E
N

i
3.

AR
7S

ao

ae. is
=

pr
=

Re ai
=

AE
ë

ÿ

a
Ca

La
Lx

Sh
X
e

§
oe

ke
S
i
n
e

od
x

Ae
s

ë
=
5

Ra
se

i
oe= E
o

&
oo 2

Sk
a

W
e

on
AEN

ih
à

ae
A

o
d

a

ee
4

i
|5

BR:
HE

3
A
y

pot
2

E>
gt

t
s

Re
ir

a
;

e
s

5*
5e,

3
3a

#
Ë

=
S
Ei

£32
=

nl
r
N

=
ie =

uy es
5i
n

=
5
86

2
Lu=

Ene
552

%
a
i

14
de

2
Reus

Fa
3

F
e
J

oF
bo

x
ES

ee 3 =
5

4
fo

i
a

Youd
es

T
e
dbs

5
À

=
n
e:

+
a

4
=#à

6
i

s
i
t
y
e

Y
a
n

3
i

2
e

Py
5

a
=

oh
4

i
ve

pa+
E
e
n

6
5

À
P
R
E
S

=
;=

+
F

A
a

u
s

Li:
2

2
er

Zs
g
r

5
4

3
e
e

LL
for

£
x

À
a

en
se

De
M
#

i)
5

c
s

=
L
E

3
2

(
D

i
ri

i
a

4
H
s

5, 4
=

x
5°

©
Ky

sais
2

o
r

Ps
F
e

P
e

i
€

lo,
P
a
s

sa
L
E

ed
+

5.
Se.

4
3

>
a
r

4
=

E
N

>
=

2
S
y

=
a

i
G
E

W
A
H

255
L
e

à
¥

x
e
,

E
E

a
oy

=
o
n
s

£2
PS

5
A
T

ixi
Dai

JR
i

a
o
n

%
5

on
£2

EL
i

;
E

1
fiL

æ
>

S
a

Ge
a
y

2
L
i

7
2)

L
S

ja

LE

pee
jus

ÈS

M

ei=
IE

5
be

A
5

=
ë

:
c
f

é
s

=
:

EE

“
2

be
=

A.
5

5
ny

;
4

=
51

=
>

cr

2 En

=
fy

£
5

=
F
e

Da i
or

8

5

R
E

À
a
e

x
Een

C
E

pas
SR

5
a

ne
5
=

8 B
S

x
FRE

ge
p
e

3
oe

ant
i,

=
.

=
i

5
a

i
tyBy

i
rt

i
Su

=
i

2
2

A
2

Pa
=

ov
5

#
i

Es
sa

I
TE

=
®

SES
i

5)
a
a

2
5

£
4

:
*

ct
€

®
Hl

Er
7
Re

a
5

j
e

R
L

3
£5

i
e

A
E
R

=
A

Le
=

+
i

5
S
N

5
=

=
i

2
hy

s
q

}
p
i

# 15
=

ae
A

i
pe

=
jt

i
=

A
É

5
za,

+,
wis

a
Sa

ied
x

E
E

=
E
l

3
F
r

Sad
5

r
e

5
SA

az
Ei

das
2
e

=
3

Æ
2

=
53

=
ay

#
es

2.
2

5
k

A
4 ie

A
2 1)

5
Be

==
F
o
l

a
.

#
A

GT i:
=

= Sh
zh

=
æ

2
S
a

âe
4

“55i,
=

5f
De

=
é
s

po
&

=
te

ne
Sa

=
ni

#
=

Sr
s
y

5
pa

mi
A
E

ki
#

e
s
s

1
Fil

À
i

RER
=

5
2

2
=

35
Ë

t
;

s
e
s

SE
s
e

iy
&

$e,
5

ce,
S

x
f

3
A

b
c
p

$
Ad

vi
ga

©
ig

à
s
i

a
m
d

|A
5

A2
T
S

oS
sk

G
r

&
=

+
23

e
e

e
p

a
ox>

=
So

i
7

2
EDS

JeGE,
se

=
=

=
s
e
s

ho
N

a
A
N

Fa
Ff

125
À

ES
i

o
i
e
]

i
2

5i
E

ne
C
U
T

Hol
2

;
2

5
a0 25

5
i

i=
S
A

ry
=

a
st

va
ee

Fans
x

i
or

P
a

e
s

1
ee,

&
kn

=
4

oF
ta,

ve
E
E
E

=
A
P
e
t

se
=
i

ë
i

to:
A

S
h
e
s

“i:
2H

5
SE

ace
a
s

of
c

Le
à
à

$
g
y

z
e

Es
F4

pre
rs

Jt
i

7
2;

L
H

Eh
=)

Le
ae

#
R
e

2
Rn

Es
e
e

Lx
wey

LE
= «

5
5

PRE
a

5e
en

%
C
o

2
#

=
RE

Fd;
B
e

8
Sy

na
E
e
n

S
i

s
e

à
Le

1
=

=
5

2
=i

fu
PA

1x
a

S
h

ve
=

si
pa

=3
3

A
it a

fi
a
a

n
e

5
5%6

=
o
s

i
TERY

7
=

a
e
4

i
a

p
s

i
2

CES
=

ai 3
i

:
5

4
SF

res
a
4

Hl
Sis
=

2
=

i
Al

Gi
Les
5

4% A
A

24
+}

2
i

vi
2

j
e

x
8

Bn
l
e

p
a

=
s
e
e

a
x

Es
o
n

5
Ex

=
a
r

S
E
H

*
o
e

YG 2
=

cas
e
i

B
R

S
Aey

>
SA

€
i.

A
537

es
ré

4x
A

25
VE

2
=

#2
©

sa
=)

A

s
r =

se
2e
s

r
s
,

75
ii

5
2

+
a
_
i
:
7

2
73

=
cs Li

$s =
3

=
a4

jos
ih fx

i
2

4
St

,
ze

s
i
s

cs
f
l

=
2

oo
5

fe5
4

3 i
O
F

3
#
3

AR
R
E

ZK
pe

f
u
si S
N

3
a
+

to
Ë

=
a

Re,=
Gn,

Be For
,

3
e

=
+

o
C

Tee
4

a
y

iT,
Es.

5
S
f

i
si

pe
qi]

7
és

ss
C
i
a

q
e

5
s
a

D
r

P
r

5
pes

Ss
—

352
i

15)
=

22e
03

|
E
e

i
A.

=
Ales

pd
a

i
d

Cin
x

=
= ;

+
Ge

æ
D

=
4

de
ES dE

a
S
N

5s
Y
E

E
=
a

Ed
2

+
Ev

E
N

s
e

=
S008

Gh
>
=

2;
2g

a
Es

r
o
y
=

a
2

=
03

cl
ox

5
3)

ss
3

A
2

ps
Le

£
ao
h

5%3
E
O

» 3
a

bd
a
n
>

se>
-

PA
>

N
e

a
I
E
E

S
m
a

»
4, =

Re
H
D

ai
0

a
=

is
i

fe5
E
s

&
m
a

T
y

es
o
i

A
a
g
e
n
t

bé
2 2dh

Cs
m
e
l

a
H
S

=
H
I
E

S
eon

rats

|
As

=
jt

es
2

se
=

Ze,
4

P
I
a

$
t
a

M
u

=
pa

TEER
A a

5 SLg
e

E
s

a
m
e

Ÿ
D
é

as
S
E
L

NE
:

+
Es

B
\

4RE
2.

35
+

‘ab
“

si.
SE

Wy
F
Ri)
TE

2
ye

=
y
a

p
c

NE
dev .

oy
fe
S
t

aL
=

sg
ps

ory
se

2
=

¥ £5
fe

HG
>

e
u

2
e

en
xn

ny
2

Are
r
a

T
y
r
e

=, 57
=

5
ès

Th
aa

5
=

a
%

N
H
S
E
S
a

he
1

C
d
in

+
3
3

i
ne

ois
i

Ë
à

=
G
E

A
:

ES
5

=
a

a
s
s

SAESS
or

2
5

E
=

E
d =

S
E

5;
E
r

2
ES

5
Ri: OÙ

5 >
&

5
Es

e
e

F
r

2
3,

% A
ol

=
Sr

C
i

0
e
r

x
e

2

i

*
€

1g
a
e
a

3
Re

v
o

à,
A

3
H
o

Eyhi
L
E
A

z
#
“

i}
n
e

i
5

=
A
E

2
5$

3
a
e

2
7

0
i:

9 a
A
U

oa
7

e
a

ok
$

E
E

oH
=

Leshe:
“

2
4

=
p
m
e

se a
=

B«3
BE

k
e

2:
5

a
ob

2
s
e

or
n
e

E
N

i
=

S
E

à
STE Br

x

ny
s
t

=
x

S
F
E

ig
G
S

ES
Sesox

A
te

ve
Be

fi
248)

R
N
A

Ae:
=

us
=

;
ES

2
if,

5
Er

7
Es

=
#1

=
3

iF
JE

7
2

5s
Es

3
æ

Jy
2

A=
S
h

3
ï

Le,
es

=
ef

l'es
ÈS

5
a

i
i

2
en

Ey
*A
N

a
i

=
2

&
pat

a
a

=
ses

-
2

2e
2m

pee
i
i
;

5
254

Se;
=

pa
u
s

A
SD.

je
Es

H
a
A

cn
©

a
ae

ÈS
s
e

un
L
E

1
A

a
t

i
8

T
o

SA o
s

oy
=

A
A

Grey
H
e

es
feSia

BL
20eS

H He
a

e
e Hi.

F
C

4
F
o

Ë
FE

a
p
iUE

Les
ES

3
349

a

—
pe

pa
su

5
_

p
e

L
C
L

ris
R
a

p
é
r
e

f
a

a
e
R
O

R
S
G

p
s
g

L
i
s

=
fo

had
oot
a
d

T
I

a
B
i
e
t
a
T
E
I

S
C
O
R
E
R
S
E

S
T
R

y
s
,

os
>},

py
=

=
Sh

£3
8

e
u

pra
C
y

en a
a
s

ne
5
A



 

Août 1972, en Israël: des

paysans palestiniens de
confession chrétienne ren-

trent occuper les ruines de

leurs maisons dans deux vil-
lages de Galilée, près de la
frontière du Liban. Plusieurs
fois chassés par la potice,ils

reviennent sans cesse, 5ou-

tenus par leur évêque, Mgr
Joseph Raya, et par 3 000

chrétiens, musulmans et
juifs qui ont manifesté en
leur faveur à Jérusalem. Un

quart de siècle plus tôt,
après la création d'Israël, on
les a chassés ‘“temporaire-
ment”, pour ‘raisons de
sécurité”. Le retour leur res-

tant interdit, ils s'adressent
aux tribunaux israéliens,
qui leur donnent gain de
cause. Peine perdue! l'Ar-
mée fait sauter un village à
la dynamite, à la Noël 1951,

16—21 octobre 1972

  

et ravage l’autre de bombes

incendiaires en septembre

1953. Une colonie agricole

juive s’installe sur les terres
des villageois, qui multi-
plient vainement les re-

cours. Quantité de villages
palestiniens ont subi le
mêmesort. Les noms de ces
deux-là: fkrit et Kafer Bi-
raam.

Septembre 1970, en Jor-
danie: l’armée du roi Hus-
sein affronte les Palestiniens

qui forment les trois quarts
de la population. Les sol-
datstirent sur les camps de
réfugiés. Les Bédouins,
nomades dont le roi s’est
acquis la loyauté en les
gavant de privilèges, s’a-

charnent sur les fedayin
(résistants palestiniens)
tombés entre leurs mains.
Les Etats-Unis, qui soutien-

 

nent le roi, menacent d’in-

tervenir à ses côtés et tien-

nent leur 6e flotte en alerte.

L'Union soviétique retient

ses alliés, Irak et Syrie, ten-

tés d'aider les fedayin. La

guerilla palestinienne doit
se défendre seule. Bilan:

25 000 tués et blessés en

douze jours, dont 20 000 à
Amman, la Capitale. Ce
massacre est resté dans la

mémoire palestinienne sous
le nom de ‘Septembre
noir”.

Septembre 1972, au vil-

lage olympique de Munich:

dans l’euphorie desJeux, un
commando palestinien

s'empare d'athlètes israé-

liens et les détient en otage
en retour de la libération de
200 fedayin emprisonnés
en Israël. Selon la décision

de Tel-Aviv, dont c’est la

   
politique en pareil cas, la
police allemande tente un
coup de force, qui se révèle

désastreux. Bilan: 17 morts,
dont les 11 otages, 5 fe-

dayin et un policier. À l'ori-
gine de l’affaire, un groupe

terroriste qui s’est choisi le

nom de Septembre noir et
qui a donnéà l’opération de

Munich le nom de deuxvil-
lages: lkrit et Biraam. ..

La base
libanaise

Un enchainement de

montagnes  semi-déserti-
ques, quelques villages ac-

croupis au creux des val-

lées, un lacis de petites rou-

tes sous un ciel impeccable-
ment bleu: c’est le sud du
Liban, face à la frontière is-

raélienne. Depuis l‘écrase-

ment subi en Jordanie, c'est

 

    
la dernière base véritable

dont dispose la résistance

palestinienne pour agir en

territoire occupé. C’est là
qu'en représailles contre
l'attentat de Munich Israël

frappe un grand coup,le 16
septembre: chars d'assaut,
fantassins et avions envahis-
sent la région. Leur objectif
second: presser le gouver-
nement de Beyrouth — et
aussi lui en donner le pré-

texte — de nettoyer lui-

même son territoire des

fedayin, comme Hussein l’a
fait il y a deux ans.

Et si les Palestiniens per-
daient cette dernière base?
“Un affrontement est

possible car les Etats-Unis

font pression en ce sens sur
le Liban. Notre réponse sera
le prix du sang, nous confie
le chef régional des gueril-

 
 

leros, rencontré à Rashaya
au début d'août. Mais ce ne
serait pas la fin car notre

rébellion se poursuit aussi
en Jordanie et dans les terri-
toires occupés, et nous

sommesun peuple, pas seu-
lementdes fusils.”
A Beyrouth, tous les res-

ponsables des réfugiés con-
firment ce diagnostic et s’at-

tendent à un conflit libano-

palestinien cet automne,

ainsi qu'il est déjà arrivé
dans le passé, en 1969 no-

tamment. Les tentatives de

liquider la résistance pales-

tinienne dans les Etats ara-

bes surviennent toujours

quand leurs gouvernements’
et les grandes puissances
cherchent à imposer une

solution de paix sans les
Palestiniens.

Or depuis l’armistice d'il

  



   

    

  

   

  

   

     y a deux ans entre Israël et

les pays arabes, la tendance
est aux négociations, même

malaisées, et les Palesti-
niens restent seuls à pour-
suivre la guerre. L'Egypte,

qui dispose de la plus
grande armée arabe, s’est
résignée à un règlement
partiel pour Suez. Et Hus-

sein a commencé à négo-

cier, avec la collaboration
des notables palestiniens de
Gaza et de Cisjordanie, un
projet de royaume jordano-
palestinien dontla Cisjorda-
nie serait la province pales-
tinienne. Le vice-Premier
ministre d’lsraél, Yigal Al-

lon, a déja semblablement
proné une union fédérale
de la Jordanie, la Cisjorda-
nie et son pays. Le but de
ces tractations: liquider po-
litiquement la résistance en
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faisant miroiter des solu-

tions partielles qui main-
tiendraient les Palestiniens
soustutelle étrangère.
Tous ces événements re-

prennent comme une lita-
nie les rapports de force qui
ont marqué le drame pales-
tinien depuis cinquante
ans: un sionisme expan-

sionniste qui poursuit en-

core aujourd'hui — par le
dynamitage de maisons
arabes — la "’judaïsation”
des territoires occupés en
1967; des régimes arabes
divisés entre eux, soucieux
uniquement de leurs inté-
rêts, qui s'empressent de se
jeter surles dépouilles de la
Palestine et de son peuple;
en coulisse, des puissances

étrangères manipulatrices —
I'U.R.S.S. et surtout les
Etats-Unis— dont les visées
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stratégiques ont succédé à
celles des occupants euro-
péens; des notables palesti-
niens issus de grandes fa-
milles féodales qui ont col-
laboré avec tous les occu-
pants; enfin des découpa-
ges politiques visant à con-
cilier tous ces intérêts divers
sans le consentement des
premiers intéressés, les Pa-

lestiniens. Pour ne rien dire
de l'Occident, qui n'a vu
dansla tragédie de Munich
(situé à quelques milles de

Dachau, camp de concen-
tration nazi tristement célè-

bre) quele reflet de ses pro-
pres persécutions contre les
juifs, auxquelles les Palesti-
niens n’ont pourtant pris

aucune part, et dontl’indi-
gnation était déjà à bout de
souffle au moment des re-
présailles israéliennes con-

tre des villages et des camps
de réfugiés au Liban et en

Syrie.

Les buts
des résistants
A Beyrouth, le 28 août

dernier, un groupe de syn-
diqués québécois attend,
dans un édifice appartenant
à la résistance, Yasser Ara-

fat, à la fois chef du Fatah,
société nationale palesti-

nienne, et de l’O.LP.

(Organisation pour la libé-
ration de la Palestine) qui
regroupe tous les mouve-
ments de guérilla. Sans at-

tendre que les visiteurs
soient fouillés selon les rè-
gles, il surgit brusquement

sur le seuil, sans les verres
fumés qui ont fait sa “mar-
que de commerce’, et ré-
pond a leurs questions. |

   

expose les quatre priorités

de l’O.L.P.: renforcer la ré-
sistance dans les territoires
occupés; régler nos comp-
tes avec lestraîtres en Jorda-

nie; interdire tout essai des
traîtres en Palestine de si-
gner quoi que ce soit au

nom de notre peuple; res-
serrer nos liens avec les au-
tres mouvements de libéra-
tion dans le monde.

Arafat se plaît à souligner
l‘'augmentation de la résis-
tance populaire en zone
occupée: manifestation à
Gaza contre le maire Ra-

chad Chaoua qui trempe
dans le projet de royaume
jordano-palestinien; treize
jours consécutifs d'attentats
à Tel-Aviv, au point que le
chef de police réclame un
renfort de 1 200 hommes
‘pour garderla situation en

 

; Pour comprendre
“Tattentatde Munich,

+

les lettres
;les tentatives
“ dassassinat

=les détournements
d'avion,

;RK faut retracerl'histoire|
ce ~~ dece peuple
dépossédé depuis25 ans|

 

main’’; résistance passive

des villageois d'lkrit et Bi-
raam,restés en Israël et qui
affirment: ‘Depuis 24 ans,
nous avons donné à nos
enfants avec le lait maternel
l'amour de leur terre”;

exemple des deux jeunes
Palestiniennes qui ont parti-
cipé au détournement d’un
avion de la Sabena en mai
et qui, nées et élevées en
Israël, on rejoint la résis-
tance il y a un an.

Mais pour quecette résis-
tance se fortifie, il faut des
arrières sûrs. Le sud du Li-
ban, privé de la couverture
forestière nécessaire à la

guérilla, ne suffit pas, d'au-
tant que les Palestiniens,

minoritaires, y vivent en

milieu hostile. Une base
sûre doit être voisine du

Suite page 18
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champ de bataille, étanche

J i

à l'ennemi par ses monta-
gnes et ses bois, entourée
de masses populaires amies
et nantie d'une économie
suffisante. La Jordanie ré-
pond à tousces critères. _….

Aussi le Conseil national
palestinien, sorte de Parle-
ment où sont représentées

toutes les institutions nées
de la résistance, a-t-il dé-
cidé de créer un Front des
organisations progressistes

— syndicats ouvriers, asso-
ciations d'étudiants ou de
femmes, partis politiques,
mouvements de résistance—
opposées au régime Hus-

sein. Ses buts: empêcherla
réalisation du royaume jor-
dano-palestinien, détruire
la monarchie et y substituer
un régime démocratique
qui fournirait une base sûre
à la résistance. Un respon-
sable du Fatah commente:
‘Hussein est condamné à

long terme et nous allons
retourner en Jordanie, paci-
fiquement ou non, avec ou
sanslui.”

‘’En perdant la Jordanie,

  

  
précise un autre, la guérilla
n’apas tout perdu puisque

6 000 soldats palestiniens

de l'armée jordanienne se
sont joints par la suite à la
résistance.”

Même si les combats de
Jerash en juillet 1971 ont
chassé les derniers fedayin

du pays, les Palestiniens
formenttoujours la majorité
de la population, et une
guerre clandestine s'est
ouverte qu'Amman appelle

‘la guerre des ombres’. La
lutte est difficile: on pro-

cède à des contrôles d’iden-
tité sur toutes les routes, les

espions du roi s'infiltrent
partout (il y en aurait 700

dans un seul camp de réfu-
giés) et les arrestations se
multiplient. En octobre
1971, le gouvernement a
mis hors la loi la Fédération

des travailleurs jordaniens

et a Créé ses propres syndi-
cats. L'exécutif de la Fédé-
ration s'est exilé à Damaset

dirige de là des syndicats

clandestins armés. La ré-
pression est sans pitié: on a

pendu neuf travailleurs jor-

 

Frontière proposée en 1947 par l'O.N.U.
pourla création d’un Etat juif.

ereaie ses

Territoires capturés
Par fsraël en juin 1967
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daniensl’an dernier.
Les Palestiniens se retrou-

vent donc coincés entre une

base menacée, le Liban, et
une base convoitée, la Jor-
danie. C’est ce qu’exprimait
la délégation des travail-
leurs jordaniens à la Confé-
rence mondiale de solida-

rité avec les travailleurs ira-

kiens, tenue à Bagdad en

juillet dernier après la natio-

nalisation du pétrole d'Irak:

“Rassuré quant aux inten-

tions d'Hussein de combat-
tre la résistance armée, le

sionisme se tourne mainte-

nent vers le Liban dansl’es-

poir d’y provoquer un coup

de force contre la résistance

et le mouvement révolu-

tionnaire— partis progressis-

tes libanais— qui l’appuie.”

Ces propos soulignent

une caractéristique dramati-

que de la résistance: tous
les Etats arabes la combat-

tent ouvertement ou secrè-

tement, d'une part parce

qu’elle dérange leurs inté-
rêts qui les poussent à des
compromis de paix, d'autre

part parce qu’elle menace

de se communiquer aux
populations  mécontentes
des régimes en place. “La
révolte palestinienne, dit
Arafat, est comme un
homme qui marche dans un
champ de mines.”

Septembre nois. |
C'est dans ce climat

qu'est né Septembre ndir.
Son but: frapper tous ceux
qui ont préparé le massacre

de septembre 1970 en jor-
danie, les impérialismes
étrangers qui s'exercent au

Proche-Orient, le sionisme

et les Arabes qui mettent la
résistance en danger.

Le mouvement a déjà
plusieurs gestes à son actif.
Il y a quelques mois, il as-
sassinait au Caire Wasfi Tal,
Premier ministre de Jorda-
nie lors du massacre de
1970. Il a tué à Naplouse
deux Palestiniens qui fai-
saient trafic de terrains au

profit d'Israël. Il revendique

la paternité de l'attaque
contre l'usine Strener de
Hambourg, en Allemagne,

soupçonnée de fournir de
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l’équipement électronique
à l'armée israélienne. Il a
exécuté deux attentats —
ratés—contre le prince Has-
san, frère deHussein-et-plus-
“dur” que lui, et contre le
maire de Gaza. Il a dé-
tourné un Boeing de la Sa-
benaà l’aéroport de Lod en
Israël, le 8 mai dernier; en
vue de négocier la libéra-
tion de prisonniers palesti-
niens. Il a commis le coup

de Munich. Enfin il a expé-
dié, à la mi-septembre, une
série de lettres piégées à des
postes diplomatiques israé-

liens en divers points du
globe, dont le consulat de

Montréal.
A la différence des autres

groupements palestiniens,
Septembre noir agit dans le
plus grand secret, Ses chefs,
son mode d'organisation,
ses lieux d'entraînement
demeurent inconnus. Cha-
queattentat doit différer du
précédent. Son rêve le plus
cher: abattre Hussein lui-

“ même. Entre-temps, il s’at-
taque déjà à des ‘‘traîtres”’
en Jordanie. ‘Le monde ne

respecte queles forts,” écrit
significativementle chef du
commando de Munich dans
le “testament’’ qu'il a laissé.
Et celui du commando dela

Sabena d'ajouter, dans un
document semblable:

“Nous avons juré de faire
payer tous ceux qui jouent

avec notre cause, qu'ils

soient Arabes, Palestiniens

ou même résistants. Si un

malheur doit nous arriver,

nous sommessûrs que d’au-

tres commandos suicide

pendrontla relève.”
Dans son bulletin d’infor-

mation du 15 mai, publié

après le détournement du

Boeing, le Fatah écrit: ‘’Les

fedayin de Septembre noir,
comme tous les membres
de la résistance, reconnais-

sent le droit des habitants

juifs de la Palestine de se
considérer comme des ci-
toyens de ce pays. Mais
madame Golda Meir et ce

soldat israélien qui est entré
dans I’avion de la Sabena et

a tiré sur les fedayin sont-ils

préts, avec le monde entier,

à reconnaître que ces

 

hommes sont morts pour

sauvegarder le droit des
Palestiniens a étre eux aussi

des citoyens de cette terre?”

La première phrase de ce
texte peut paraître. invrai-

semblable dans l’engrenage
de cette guerre où parlent
les bombes au napalm d’un
côté, le terrorisme de l’au-
tre. Mais, dès le début, la
résistance palestinienne

s’est courageusementeffor-
cée de dépasser le chauvi-
nisme arabe d'il y a vingt
ans qui ne parlait que de
“jeter les juifs à la mer”. Le

Fatah a toujours défini ainsi
son objectif final: créer une

Palestine ‘laïque et démo-
cratique” où juifs, musul-
mans et chrétiens jouiront
des mêmes droits. H s’ins-
pire en ce point du F.N.L.
algérien qui, au plus fort de
sa lutte contre la France, a

offert aux colons français
installés dans le pays l’éga-
lité des droits dans une Al-
gérie indépendante.

‘Il ne faut pas confondre,
a indiqué cet été le Fatah,

la destruction du sionisme

et celle du peuple israélien.
Quand les Alliés ont détruit

le régime nazi, ils ont libéré
du même coup le peuple
allemand.”

Pareil objectif exige ce-
pendant un long travail po-
litique pour persuader tous

les intéressés et leur donner
toutes les garanties néces-
saires, et ce travail est à

peine engagé. Mais c’est la

seule solution, parmi toutes
celles qu’ont proposées les

belligérants jusqu'ici, qui
tienne compte des deux

peuples en présenceet de la

terre unique qu’ils convoi-

tent. Cette solution même
peut encore évoluer si elle

trouve écho dans les forces
progressistes d'Israël.

Certes, les Israéliens ont

droit d’en douter. Mais les

Palestiniens aussi ont toutes

raisons de douter d’une

idéologie sioniste qui, vou-
lant rassembler la diaspora

juive sur une terre déjà ha-

bitée, a fait d'eux un peuple
de réfugiés et, dans leur
propre pays, des citoyens

de seconde zone.  

 

Le drame Palestinien en bref
On appelle Palestiniens les Arabes qui habitaient la

Palestine avant que le mouvementsioniste (au nom tiré

de Sion, la Jérusalem biblique) n’établisse en cinquante

ans sa domination sur tout le pays: d'abord par l’immi-

gration systématique de colons juifs avec l'accord de
l’occupant britannique; puis grâce à la division du pays

imposée par l'O.N.U. en 1947, au milieu d’une révolte
terroriste juive contre les Britanniques et les autochto-
nes, devenus tous deux gênants; enfin par deux victoires
militaires, en 1949 et 1967, contre les nations arabes

voisines opposées à l’implantation del'Etat d'Israël.
Quandla Palestine passe de la domination turqueà la

tutelle britannique après la Première Guerre mondiale,
les Arabes forment 90 p.c. de la population, qui compte

85 000 juifs. Ceux-ci sont devenus 700 000 en 1947,
mais les Arabes constituent encore les deux tiers des

habitants. Le découpage de l’O.N.U. crée un Etat juif à
qui il attribue 54 p.c. du territoire et une population
arabe à 45 p.c.; l’Etat arabe prévu devait compter

10 000 juifs sur 735 000 habitants.
Après la guerre qui suivit ce partage, Israël annexe

une partie de l’Etat arabe mort-né, et les pays voisins se

partagentlesrestes: l'Egypte occupe Gazaetla Jordanie,

la Cisjordanie (qu'Israël leur enlève en 1967). Dèslors,

par diverses mesures militaires — transferts de popula-

tion, dynamitage de maisons—et par leur législation sur
la propriété, les juifs dépossèdent peu à peu de leurs ter-

res les Palestiniens restés sur place où exilés.

Les deux peuples comptent aujourd’hui près de
3 000 000 d'âmes chacun, mais les Palestiniens sont

dispersés, pour moitié dansle territoire perdu, pour moi-

tié dansles Etats arabes voisins, dont 90 000 en Jordanie

et 260 000 au Liban.
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Perspectives

LES MENUS de
MARGO OLIVER

 
À la demande générale . . . un

autre* grand livre de recettes par
Margo Oliver, qui rédige la ru-
brique de la Bonne Cuisine dans
Perspectives. Margo nous revient
avec un nouveau choix de recettes
préférées des lecteurs de Perspec-
tives, présentées dans un agence-
ment tout à fait différent. Ce livre
de recettes est en effet unique par

. Ses menus groupésselon la saison
et composés de telle sorte que
chaque recette complète le reste
du menu.

Et surtout, il est facile à utiliser !
Vous vous servez des Menus de

Margo Oliver pour préparer un
repas complet ou commelivre de
recettes ordinaire, en consultant
l'index général qui vous permet de
choisir un mets en particulier.

*Le premier livre de Margo
Oliver: “la Bonne Cuisine de
Perspectives”est jusqu'à présent,
l’un deslivres de recettes les plus
vendus au Canada.

    

 

      
    

    

  

 

  

 

  

  
  

Ceux queles problèmes d'accroissement
ou de réduction de mesures déconcer-
tent apprécieront cet instrument. Une

simple pression du bout du doigt et les
mesures équivalentes vous sont don-
nées clairement. Intébrée au barème,la

ILLUSTRÉ iCl,
FORMAT RÉEL:
8%" x 11%"

 

Margo Oliver est vraiment pratique.

  

   

  
   

   
   

 

   

   

 

    
    

  

 

table de poids et mesures de Margo
Oliver sera très appréciée des ménagè- 4
res pressées. Vous gardez le barème ’
méme si vous décidez de ne pas
acheter les Menus de Margo Oliver.
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  Margo Oliver raconte
comment elle a concu
ce livre pour vous.    

 

  
Ceux qui s'étaient procuré mon pre-
mier livre de recettes m'ont suggéré
d'en écrire un second. Et les lecteurs
de ma rubrique dans Perspectives
m'ont demandé des recettes groupées
en menus. Il m'a donc semblé lor:--
de produire mon second volume) eu
plusieurs desrecettes préféréesd  -
lecteurs et de les grouper en m
Et voici le résultat!

 

  
   

    
   

     

   

        

   
mon livre tous les jours vous y trou-
verez aide et idées nouvelles facilitant
la préparation de vos repas. Bon
appétit !

 

  
    
  

Margo Oliver

 

EDITION DE LUXE Seulement $1 de plus
Présentée dans une reliure extra robuste a couverture en relief
et à jaquette protectrice, cette édition de luxe à tirage limité-
ajoutera une touche décorative à votre bibliothèque culinaire.
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» Couverture vernie,
lavable et durable.

rigide,

38 magnifiques photos en
quadrichromie illustrant mets
et menus: nombreux dessins

à l’encre.

Une fieur ou un flocon de
neige symbolise la saison
idéale pour consommer
chaque menu.

Menus pour toute occasion:

de l'humble mais savoureux
repas de tous les jours jus-

qu'aux célébrations rassem-
blant de nombreux convives.

Chaque page contient un

menu complet. Pas de renvois

fastidieux.

Margo Oliver ajoute des con-

seils pratiques à ses menus
chaque fois qu'elle le juge à

propos.

Sept grandes divisions, cha-
cune avec table alphabétique
naur cancultation ranide et

Qi

SPÉCIAL 

{ 192 PAGES * 110 MENUS » PLUS DE 479
SEPT GRANDES DIVISIONS
110 menus, plus une partie spéciale pour les

réceptions.

LE PETIT DEJEUNER:
PRINTEMPS-ETE
28 recettes formant neuf menus complets pour
déjeuners et brunchs spéciaux.

LE PETIT DEJEUNER:
AUTOMNE-HIVER
30 recettes formant neuf menus encore plus
élaborés pour faire du premier repas une
excellente façon de commencer la journée du

bon pied.

LE REPAS LÉGER:
PRINTEMPS-ÉTÉ
69 recettes formant dix-sept menus complets.
Diners ou soupers, ces repas légers seront

grandement appréciés.

LE REPAS LÉGER:
AUTOMNE-HIVER
“46 recettes formant treize menus complets,
allant de la collation d’écolier au aoûter de
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| Enfin! Un livre de recettes entièrement différent!
10jours d'examen sans obligation de votre part. N'envoyez pas d'argent maintenant/

DES CARACTERISTIQUES QUE VOUS AVEZ VOUS-MEMES DEMANDEES! AINSI QUE D'AUTRES, INEDITES!
RECETTES
LE VRAI REPAS:
PRINTEMPS-ÉTÉ
99 recettes formant vingt-cinq menus com-
plets. Le vrai repas constitue la plus grande
partie du livre.

LE VRAI REPAS:
AUTOMNE-HIVER
148 recettes formant trente-sept menus com-
plets, dont des plats pourles diners de tous les
jours aussi bien que pour Noél ou le jour

d'actions de grâces.

LE PRESQUE-REPAS
Une douzaine d'excellentes suggestions pour
pauses café, cocktail-parties, après-skis et
goûters d'adolescents.

Voici, en guise d'échantillon, I'un des
110 délicieux menus de ce livre de re-
cettes des plus variées.

DEJEUNER DE
NOEL FAMILIAL

Jus de canneberge, Pain doré
Sauce caramel, Bacon et saucisses

icrés

 

MAGNIFIQUE
CADEAU DE NOEL

Commandez maintenant. Pour vous-même et
comme cadeaux sûrs de plaire à vos amis. C'est

aujourd’hui le temps de songerà votre liste de
cadeaux de Noël.
recettes de Margo Oliver constitue un
cadeau de Noël idéal. Placez maintenant
votre commande d'exemplaires sup-
plémentaires des Menus de Margo
Oliver pour les gens que vous avez

placés sur votre liste de cadeaux.

Le nouveau livre de

pere
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Ainsi, le Prince, après bien des mois d’hésitation, s’est
un jour décidé et la campagne électorale bat son plein.
Les élections, on le sait, ont longtempsété le sport natio-

nal des Canadiens. Nos plus brillants faits d'armes ont
presque toujours été l'oeuvre d’astucieux organisateurs
d’élections, voire même d'orateurs qui ne reculaient
devantrien pourarriverà leursfins.

Evidemment, les temps ont bien changé depuis la

Conquête, et les campagnes électorales dans notre so-

ciété aussi juste que moderne, qu'est-ce donc sinon une

manière de mal folklorique nécessaire? Mal qu’on subit
quelques semaineset qu’on oublie ensuite pendant qua-

tre années . . . et parfois mêmepresque cinq quand le
Prince veutfaire languir son peuple!

Il n’en était pas tout à fait ainsi dans le passé.
Au début du Régime anglais, notamment, les campa-

gnes électorales étaient bien différentes de celles qu’on
connaît maintenant, C'était l'époque heureuse des ré-

-gionalismes, favorisés parle fait que le Canada était au
fond divisé en deux parties (ce qui deviendra plustard le
Haut et le Bas-Canada). Et les habitants du Québec se

22— 21 octobre 1972

fichaient pas mal de ceux d’en Haut. Ce qui comptait

pour eux, c'était ce qui se passait dans leur pays, c'é-

taient les orateurs hurlant sur les hustings, c'étaient les
assemblées contradictoires, Rappelons qu’à cette épo-

que il était possible pour un candidat de haranguer ses

électeurs tant que durait la tenue du poll, c’est-à-dire
commel'écrit l’abbé Albert Dandurand dans Nos ora-
teurs, tant qu’une heure ne s'était pas écoulée sans vo-

teur, et cela pouvail être deux,trois jours ou plus.

Dansdetelles circonstances, on comprend facilement

que la politique, c'était du grand sport. D'autant plus

queles élus du peupie n’élaient pas payés et qu'ils assis-
taient aux sessions parlementaires sans qu'il leur fût

versé d'honoraires. C’est donc à même leurs bourses

qu'ils payaient leurs dépenses à Québec et en Chambre.
On ne s’enrichissait guère en faisant ‘’de la politique”.

Cela est tellement vrai qu'à la mort de Jean-Antoine

Panet, qui pendant vingt ans avait présidé l’Assemblée,
les députés durent voter à sa veuve une pension annuel-
le, le pauvre hommeétanttrépassé sans le sou pour n’a-
voir pas eu le temps de s'occuper de ses affaires. On

devenait donc politicien pour la cause. Commedisait un

chroniqueur de l’époque: ‘’Patriotisme et souci d'acqué-

rir l'estime publique sontles deux mamelles qui incitent

les citoyens a représenter le pays au Parlement.”

Le mode électif lui-méme a bien changé depuis. Au
début du Régime anglais,les élections étaient très dé-
centralisées, a cause des distances énormesqu'il fallait

parcourir à cheval. Et, pelit détail amusant, dès que la

votation commençait, on tenait à chaque minute le ci-

toyen au courant des chances que les différents candi-
dats avaient de l'emporter. Cette façon de procéder n’al-
lait pas sans quelques petits inconvénients car d’honné-
tes travailleurs d'élections partaient alors à la chasse d’é-

lecteurs ‘’du bon bord” afin que le poll ne ferme pas à
un moment défavorable pourle candidat pour lequel on
travaillait.

Pour le candidat, le bagoutétait de rigueur, les Cana-
diens aimantle politicien qui parlait bien, tel Chartier de
Lotbinière, célèbre pour ce discours sur la défense du
français adressé au souverain anglais qu’il prononça en
1793, et qui se terminait ainsi: Suite page 24
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J'ai fait
plusieurs métiers:
‘‘J’avais quinze ans lorsque j'ai
quitté la ferme. Je me disais que
rien n'est impossible dans la vie et,
me souvenant de la leçon de ma
mère, je voulais devenir quelqu'un.
Etant impatient comme ious les
jeunes de mon âge,je fis plusieurs
métiers: conducteur de tramway à
New Albany, puis soldat dans la
guerre de Cuba. Quand je revins,
les choses avaient changé: le train
était la dernière sensation. Je
devins alors chauffeur de loco-
motive dans le Sud. Mais ce métier
me forçait à m’éloigner de ma
femme et de mes enfants. J'aban-
donnai donc les locomotives et
pris un cours de droit par corres-
pondance. Plus tard, je fus juge de
paix dans les cours de Little Rock.
Quelques années plus tard, je ven-
dais de l’assurance; je travaillai
comme secrétaire de la Chambre
de commerce à Columbus (Ohio)
et je pilotai même le nouveau tra-
versier sur la rivière Ohio. Après
tout Ça, je crois bien que j'aurais
pu accomplir n’importe quelle
tâche, mais je décidai que l'avenir
était à l'automobile et j’ouvris une
station-service. Quelque temps
après, j'inaugurais mon premier
restaurant.” .
Beaucoup de gens a travers le

pays se félicitent aujourd’hui de
l’esprit d'aventure du Colonel. S'il
était demeuré chauffeur de loco-
motive ou vendeur d'assurances,
ils n'auraient jamais pu goûter le
fameux Poulet Frit à la Kentucky.
Fort heureusement, le Colonel
éprouva une profonde satisfaction
à faire la cuisine pour les clients
de son restaurant. Voilà pourquoi,
aujourd'hui, vous pouvez goûter
aux plats du Colonel partout au
Canada. |! suffit d'aller faire un
tour au restaurant de Poulet Frit à

_ la Kentucky le pius rapproché où
ses aides vous prépareront un
poulet ‘‘bon à s’en lécher les
doigts”, selon la recette que leur
a apprise le Colonel.

Poulet Frit
0 la

Kentucky,
UNE COMPAGNIE CANADIENNE

_ Colonel Sanders et sesaides
le font “bon à s’en lécher les doigts”

24—21 octobre 1972  

‘D'ailleurs, monsieur, cette langue ne peut que lui

être agréable dans la bouche de ses nouveaux sujets
puisqu'elle lui rappelle la gloire de son empire et qu’elle
prouve d’une manièreforte et puissante que les peuples

de ce vaste continent sont attachés à leur Prince, qu'ils
lui sont fidèles et qu'ils sont anglais par le coeur avant
d'en avoir prononcé un seul mot.”

C'est vers 1830 que nos-bonnes moeurs électorales

ont changé, que la violence a fait vraiment son appari-
tion. Cela coïncida avec la montée du sentiment sépara-

tiste des Québécois, En 1832, par exemple, pourl’élec-

tion de Daniel Tracey, à Montréal, le vote dure vingt-
deux jours et il y a trois morts. On dénombre plusieurs

blessés et un mort à Sorel, à l'élection de 1834.
A la séance du Parlement, en 1837, plusieurs députés

québécois, sympathiques aux rebelles, étaient habillés
en étoffe du pays. Meme Viger était ainsi vétu. Et que
dire de Rodier, l’excentrique représentant du peuple,

fier de sa redingote, de sa veste et de ses ‘’inexpressi-

bles” en étoffe du pays, gris avec des raies bleues et

blanches, de ses souliers en peau de boeuf et de ses bas

tricotés à la main?
En ce temps-là, le chansonnier français Béranger était

fort populaire au Québec. L'une de ses chansonsfaisait
bien rire les électeurs. Il y avait de quoi! D'ailleurs,
pourquoi ne pasla citer puisqu'elle me paraît tout à fait

actuelle?

Electeurs de ma province

Il faut que vous sachiez tous
Ce quej'ai fait pour le Prince

Pourla patrie et pour vous.

L'Etat n'a point depéri.

Je reviens graset fleuri.

Quels dinés
Quel dinés

Les ministres m’ont donnés!

La duplicité du politicien, qui est l’idée maîtresse de

la chanson de Béranger, avait commencé à faire son nid

dansla tête des Québécois. Ce n’est pas pour rien que

l’élection dans la ville de Québec, en 1858, est restée

fameuse. Pour une fois, ce fut la populace et non les offi-
ciers qui la contrôla. Intimidations, violences, prises de

possession des polls par des hommes munis d’armes à
feu et de bâtons, fermeture forcée de plusieurs bureaux
de votation pendant des heures, mort de deux hommes,

un plus grand nombre sérieusement blessés, tel fut le
bilan de ceite élection.
Avec la Confédération, en 1867, le mode de scrutin

fut réorganisé et les élections mieux surveillées. La vio-

lence prit une autre forme, un peu plus subtile; on faisait
ses coups par en dessous, ça paraissait moins et payait

plus. Le talent de tribun du politicien en devint donc
plus important encore. À défaut de bonnes bagarres

physiques, on se concentra sur les joutes oratoires. Les

grandes gueules triomphaient. Les Samson et les
Caouette du temps étaient fort applaudis. Ce discours de

Célestin Bergevin, député de Beauharnois, est resté célè-

bre:
"Ousqu'il é le temps, MM. les électeurs, ousqu’on

voyait dansles rues du beauvillage de Beauharnois des
bêtes faroces qui avaient le poil drèt sur la tête comme
c’tl’âbre . . . On a dit, MM. les électeurs, que les habi-

tants du comté de Beauharnois étaient corrompus. Eh

bien! moé je dis que c’é pasvrai, j'ai parcouru le comté,

j'ai vu partout qu’un beau spectacle . . . dans les
champs de beaux hommesqui travaillaient et qu’étaient
russelants de sueurs commedésoleils!”

Bergevin est quand même un cas particulier. Car en

Chambre on évaluait les bons orateurs à la longueur de
leurs discours. Lors du débat sur le Pacifique Canadien à
la Chambre des Communes,le député Blake remporta la

palme avec un discours de pas moins de 32 000 mots!

Suivaient derrière lui Charles Tupper (30 000 mots), Sir
Richard (14 000 mots), Hector Langevin (17 000 mots)
et, bon dernier, sir John Macdonald lui-même avec
6 840 mots seulement!

Vers 1910, raconte l'abbé Dandurand, un député de

Ja région de Montréals'était acquis une certaine réputa-

tion d'originalité. Fils d’habitant, il remplissait ses dis- -
cours de mots et d'images du terroir. Un jour, se présen-

tant à ses électeurs, il dit:

“Vous ne me croirez peut-être pas, mais j'ai refusé

deuxfois la place du juge. Je ne suis pas un valet. J'ai
travaillé vingt-deux ans etj'ai un peu de pain surla plan-
che. Si je n’en avais pas, ma belle-mère m'en donne-
rait!’’

Mais jamais il ne souleva autantla foule que lorsqu'il
fit ce discours:

‘‘Autrefois, on allait bien, en petite charrette; aujour-
d'hui on se promène plus qu'avec des roues de caout-

choucettoutle inonde à des automobiles. C’est de votre
faute, M. Laurier. Pourquoi avez-vous rendu le pays si

prospère?” ’

Ce député est évidemment une fin de race, l’un des

derniers orateurs ‘originaux’ qu’on ait connu, Car avec

le début du XXe siècle, les tribuns ont commencé à
marquerle pas. C'est sans doute pourpallier cette défi-
cience que Marc Sauvalle, en 1901, écrivit un Recueil
de discours préparés, allocutions, speeches, compli-
ments, condoléances, toasts avec réponse appropriée à

toutes les circonstances de la vie et à tous les milieux,
suivi de quelques conseils sur la diction et la tenue. Une
bonne partie des pièces de ce recueil de Sauvalle étaient
composées pour le politicien. C’est avec ma bonne con-

science de citoyen de ce pays que je me permets d'en

citer quelques-unes, convaincu qu’elles seront utiles à

plus d’un candidat mal pris avec Sa Majesté la langue
française.
 

Félicitations

, A uncandidat    

   
Monsieur,

Nous venons au nom de vos concitoyens(libéraux ou

conservateurs) de ce district vous assurer de leur entière
sympathie dans le choix de la convention qui vous a of-

fert la candidature de. . . ; nous vous promettons éga-
lement notre plus cordiale assistance. Nous vous expri-

mons l’idée bien arrêtée de chacun d'entre nous, en

vous disant qu’à dater d'aujourd’hui jusqu'à la ferme-

ture du poll, nous comptonstravailler fidèlement, coura-

geusement et laborieusement à remporter le succès.

Fermement attachés aux principes que nous professons

tous, convaincus qu’en vous choisissant nous avons mis

la main sur l’homme qu’il nous fallait, nous entendons
vous montrer ce que des hommessoucieux du succès de

leur candidat peuvent faire quand ils veulent gagner.
Nous ne disons pas cela pour nous vanter, mais pour

vous donner confiance dans nos efforts. Qu'on nous
donne franc jeu — et nous saurons l’exiger, puis nous
sommes sûrs du triomphe. Le soir de l'élection, nous
espérons bien revenir vous voir et vousféliciter de la ra-
tification par le vote populaire du choix qu'a fait la con-

Suite page 26
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plus les frais de posts et de manipulation, si vous devenez membre du Club de Disques Columbia où
du Club de Rubans Sonores Columbia et si vous consentez à acheter 7 autres sélections (aux prix
courants du Club) au cours des deux prochaines années.

 

 

  
       

             

 

 

    

 

   

   

 

   

 

  

     
   

 

 

    

 

  

  
        

     

 

 

 

 

   

 

   
     

  

    

 

         

 

  

        

 

   

 

      

   

       
    

 

 

 

   
  
  

| DONNY OSMOND JONI MITCHELL
5 pe BLUE 3

ig ns THEIR GREAT HITS bA A A id Bon, BETTY

x A
GREATEST. CTE | Mant Aeoreet
peas] Le 6 wort DES

218354
218057 206979 201772

Andy Williams »a E=2 += ;- BOBBY Toeae Pa s ss 3 Sony&Cher
\ VINTON]

|

THE GODFATHER PARTRIDGE ALL | EVER NEED IS YOU)

Ass 9vs p| (EE
PiUS You Cam Do ft to It's One of Those ts Nevery Me Nights « )

TRE 2 Es ne Sonishare ve [nai iS E
212761 218560 218503 19360 217224 216952 216416 216093 215921

S LORETTA LYcountywine [oon| WHE Garrto oberondol [One| (BL00D. SWEAT (JERRYVALET [ORAM MARTIN] |ag PiPLUS Powder Blu 1 Mead You - 10 mont MOND Reunion LEAD ME ON & TEARS Party Dolls Nel t FATMercedes Queen ¢ N. 6 Brand omone GREATEST HITS and Wine |, Harves WORLDTO S86
Rd PHASE-II ow © Spinning Wheel What's A » 0id Fashiomod; Key 2.0 y + Youvetade Me Yesterday 4 "losdowa ty tm Lary River

||

11 une = So Very Happy ve Cherncid) Yo Yo - © MORE

|

Hétorson-o00 er 9 MORE (CSTB) [HPA
215780 215467 215392 214981 213538 214650 214544 21441 214403——————§ L ANK CAROLE KING Peter Nero [ARTHUR FieoLER SLY & THE TERLNAS

|

SARDPIPERS dy PAUL ANKA MUSIC Summer of ‘2

||

"SUPERSTAR neone

|

ILLTheGolden Favorites a low Cangt Superstar N° ON ,(Oh: A y
Lot rtde 8 More ~~ son HARMONYfe gift f fus TE wr cr Family Affair - 10 most Farmty of Man7

£ p 52 I a Being aye EI I 04Fashioned Sparkle Eyes
5) € so Together | x ; Song

9 MORE "Hi. DDR aus pe - ! 8 MORE
213793 213561 214940 211417 20909 212852 212654 212159 211094 210229 210203

CAT STEVENS

|

RRL EVERYTHING YOU LLTia Voyez cet immense choix de divertissement enregistré — que | vcTTTTTTTTSmeeeTEASER Mp i Fie CA ed18 rabid M vous pouvez obtenir sur disques de 12” OU sur cartouches à 23 MAISON COLUMBIA, 1111, rue Leslie, Don Mills, Ont.TAS Bolers + Espana » Carmen CE CITE 8 pistes OU en cassettes! Quel que soit le type d'appareil que ]np Malguena wus vous possédez — vous pouvez profiter de ces offres de lance- Veuillez accepter ma candidature comme membre de la Maison Columbia et m'inscrire. Loving Her WasEasier ment que vous fait ta Maison Columbia! dans le Club de mon choix. J'ai inscrit ci-dessous les sélections que je désire recevoir2 - /raiden {Than Anythieg tll pour $1.86, plus frais de manipulation et de poste. Je consens à acheter 7 sélections0) Movesaton Ever Do Agata) à mot Si vous préférez votre musique sur disques stéréo de 12" (aux prix courants du Club) au cours des deux prochaines années — et, par la suite,[2recs won] hic

eue

Sp re joignez-vous au Club de Disques Columbia — OU si vous préfé: je pourrai cesser d'être membre à n'importe quelle date. SI je continue, je serai209973 207662 207084 fez votre musique sur ruban sonore stéréo, joignez le Club de éligible à votre Plan Boni.
Rubans Columbia — et obtenez votre choix de 8 de ces sugges- Faites-moi parvenir ces 8 sélections pour $1.86:TAMMY WYNETTE THE 5™ DIMENSION} THREE DOG tions pour $1.86 seulement. Inscrivez les numéros de vos 8 haand GEORGE JONES LOVE'S LINES, ANGLES NICHT sélections, complétez la demande — et postez-la. En échangeWE60 TOGETHER AND RHYMES GOLDEN vous consentez à acheter sept autres sélections (aux prix cou-ao BISQUITS rants du Club) au cours des deux prochaines années . . . et, par

Es Comeg la suite, vous pourrez cesser d’être membre en n'importe quel

    

 

   
   

  

 

  

       

 

  

 

 

  
   

  
     

  

 

  

 

  

  

    

 

 

 

  

  

  

  

 
 

   

 
 

  

 

1

!|
I |
J I
t i
1 {
| |
I I
i I
I I
1 |
i i
l |
| |

vous seront postées et facturées aux prix courants du Club: | D Teen Hits D Classical |” Disques à $5.49, $5.98 ou $6.49 — Cartouches et Cassettes à tani ;

B.

J.THOMAS] OSMONDS Pare } $7.98 ou $898 .  . plus frais de manipulation et de poste. | O Listening L Dancing D Country & Western |KEEP ; One Bad Apple TTA ¢ (Des sélections spéciales offertes occasionnellement peuvent | [J CLUB DE CARTOUCHES 71-833 (016) [] CLUB DE CASSETTES 71-833 (017) iFALLIN ON PLUS H ; coûter un peu plus).
MYHEAD * : Swoetandinnocent py | Quel que soit le Club auquel je m'inscris, toutes fes sélections seront décrites à |PLUS A] gant Vous pouvez accepter ou refuser les sélections de la façon l'avance dans le Magazine du Club expédié à toutes les quatres semaines. Si je ne 1Ths Coys in ig oh suivante: quel que soit le Club auquel vous êtes inscrit, vous |} désire aucune sétection, je retournerai ta carte incluse pour la date indiquée, ou jeLoveVS You rp lactic recevrez à toutes les quatre semaines un exemplaire nouveau | l’utiliseral pour commander toute autre sélection que je désire recevoir. Si le désire |- du Magazine musical du Club décrivant la sélection courante | la sélection courante de mon groupe musical, je n'aurai rien a faire — elie me |pour chaque groupe musical . . . plus des centaines d'autres sera édié tig ta ion, des sélecti pécial me seront201715 201699 201129 sélections dans tous les domaines musicaux. | offertes que je pourrai accepter ou refuser en utilisant la formule datée qui les |CAT STEVENS J Trans Electronic yo. | accompagnera. |TEA FOR THE TILLERWAN reoouctions. inc. . sl vous me désirez aucune sélection pour le mois, vous | 1PLUS Wild World - 3MORE n’avez qu'à retourner à la date indiquée la carte-réponse | M. i- ge quiest toujours incluse; Mmerym ~~ | Mie (tettres moulées) Prénom Initiale Nom de famille icod 4 - - si vous désirez la sélection courante pour votre groupe | 1Ee, “ musical, vous n'avez rien à faire — elle vous sera expé- I ag idu 3 diée automatiquement; i i

198911 173930 195727 - st vous désirez d'autres sélections offertes, commandez-les | ville |au moyen de la carte-réponse que vous devez expédier i |23 pourla date indiquée; | Province zone

et, de temps à autre, nous vous offrirons des sélections 1
EE spéciales que vous pourrez refuser en retournant la carte- | Avez-vous le téléphone? (Cochez une seule case) D] Oui 0 Non 1a i réponse datée qui les accompagnera . . . ou que vous ; , -N20 Maison pouvez recevoir automatiquement en ne faisant rien. Signature d'un parent lorsque le candidat a moins de 18 ans. |

[Course] Don Mills, Ont. Vous serez éligible au Plan Boni du Club dès que vous aurez | Signature du parent:
1192153 184929 184911 rempli vos engagements de membre — ce plan vous permet J ‘ I

 

RT

 

 

 

   

 
 
 

  

 

    

temps.

Un compte sera ouvert à votre nom dès que vous serez inscrit
- et les sélections qua vous commanderez comme membre

d'économiser sur tous vos achats futurs. Agissez sans tarder!

  

        

  

   
        
 

 

      
(Cochez la case d'UN CLUB et d’UN GROUPE MUSICAL seulement)
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©6 Le meilleur fil aux multiples usages…
c’est Drima de Coats 99

 
La renommée de DRIMA n’est plus à faire. C’est un fil
extra-fort qui réussit des points extra-résistants. DRIMA
se prête à maîints usages. Fait de polyester retors, il est
à la fois extra-robuste, extensible . . . et facile d’emploi.
Quel que soit le tissu que vous cousez, DRIMA vous
donnera de merveilleux résultats. Choix d’un arc-en-
ciel de nuances; le lustre soyeux et la force du fil
DRIMA demeurent inaltérables d’un lavage à
l’autre. Le nom COATS garantit la qualité
du fil DRIMA. >
DRIMA se vend dans les bons magasins <i
en bobines de 100 et de 300 verges.

©Coats ur
les fabricants defil
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vention. D'ici là, nous entendons bien ne pas perdre un
seul instant et si le malheur voulait que la victoire ne

couronnât pas nos efforts, nous voulons toujours qu’il
soit dit que nousl’avions bien méritée.
 1

  

 

   

  

eponse
du candidat

 
 

Messieurs,

Il n'y aurait pas de déshonneur a subir une défaite en
aussi bonne compagnie quela vôtre et à côté de patrio-

tes aussi valeureux et aussi courageux. Mais ce n’est pas

de cela qu’il s'agit en ce moment.je ne veux pas même

m'arrêter à cette pensée. Comment pourrait-on échouer

avec des aides aussi vaillants que les braves (libéraux ou
conservateurs) du district électoralde . . .?

J'ai accepté avec reconnaissance la candidature que
m'a offerte la convention et je vous remercie de votre

visite flatteuse. Si indigne que je me croie de tenir
commeil faudrait le poste auquel vous voulez m'appe-

ler, je ferai preuve,si je suis élu, d’un désir sincère de
faire mon devoiret j’apporterai à cette tâche une juste

part d'énergie et de persévérance. Une bonne cause,

une organisation parfaite et un travail suivi sont les élé-
ments les plus sûrs du succès électoral. Nous savons

tous que nous possédons le premier de ces éléments; la

possession du deuxième et du troisième dépend de

vous. J'ai la confiance la plus absolue dans le succès de

vos efforts. Ce n’est pas individuellement mon élection

qui a de l’importance, c’est le triomphe des principes

quej'ai été choisi pour représenter. Je suis simplement

porteurde l'étendard sur lequel est inscrite notre devise,

et j'ai pleine confiance qu'avec ce signe nous vaincrons.

Messieurs, je vous remercie encore de cette démon-

stration, et maintenent, mettons-nous à l’oeuvre comme

si le mot ‘’défaite’’ n’était pas français.
 

  

   

Discours :
humoristique

après
défaite électoral

  
 

 

Mesfrères électoraux,

Vous avez l’air d’être dans la soupe et il est évident
que les chiffres qu’on nous a apportés ne sont pas de
notre goût. Je partage entièrement votre avis, et pourla

première fois, je désirerais conclure que les plus simples
règles de l'arithmétique sont de la blague. Mais il n’y a
pas à y revenir, l’addition et les chiffres sont là et le
mieux est de les recevoir d'un coeur léger et sans pleur- Æ

nicherie. J'entends un de mes amis dire qu’il ne peut pas «*
comprendre comment nous avons été ainsi écrasés. |

Moi, je le comprends parfaitement. Un gros vote et pas
mal de tours de passe-passe, voilà ce qui a suffi à cuire
notre biscuit. Mais, ça n’est pas la peine de faire grise-
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mine àce sujet-là. Regardonsla destinée en face. Notre
parti doit être élastique. Dans la colonne vertébrale de
notre organisation il y a assez de caoutchouc et de res-
sorts d'acier pour -redresser notre armature morale et
nous remettre à l'ouvrage. Nous-avons déjà été battus et

pousle serons encore; mais il n’y a rien qui soit capable
e nous faire renoncerà la lutte.

» S'il y a ici de nos adversaires politiques, ils doivent
sûrements'offrir à nos dépens une jubilation intérieure
qu’une sage frayeur les empêche de laisser percer au
dehors. Dansce cas, je leur recommande de mettre une
sourdine à leur envie de rire. Nous ne sommes pas des

sauvages; nous ne voulons pas faire tomber un cheveu
de leur tête, mais au point de vue politique, ils peuvent
bien être sûrs que nous tenterons d’avoir leur scalp la
prochaine fois que nous les rencontrerons dansl'arêne.
Et pourtant, nous préférerions n'avoir pas à nous battre

avec eux. Nos sentiments chrétiens.se prêteraient beau-

coup mieux a une tentative de conversion,aussiles invi-
tons-nous a suivre attentivement et religieusement tout

ce qui se dira dans nos réunions, auxquelles nous ne
renonçonspas poursi peu.
 

  
  

Présentation
d'une montre
à Un chef

| politique

   
Monsieur,

Un axiome politique veut que toute chose arrive a son

heure et que chaque homme vienne à son temps; aussi
avons-nous cru qu'il n’était pas d'expression plus sûre
que le cadeau que nous vous offrons pour démontrer
combien nous apprécions le rôle éminemment patrioti-

que que vous jouez parmi nous. Pénétrés de cette idée

et désireux de donner une forme tangible à leur admira-
tion, un comité de nos concitoyens m'a chargé de vous
remettre, avec ses meilleurs souhaits, ce magnifique
chronomètre d'or. Les rouages en sont aussi compliqués
que ceux de l’organisation politique que vous savez si
heureusement manipuler, et le moindre obstacle, tout

comme dans la machine politique, peut entraver le
fonctionnement de tout le système. Si les mouvements

sont réguliers et cadencés, tout va bien; mais si les

écrousse relâchent, rien ne va plus.I! nous a donc paru
qu‘un présent de ce genre était dans l’ordre, comme

emblême de la régularité et de l’harmonie dont vous
vousêtes toujours montré l’adepte en arrétant toute ten-

tative de discorde et de rupture dans les rangs dont vous
avez la charge.

Le vaillant concours que vous avez si souvent prété a

la bonne cause méritait cette reconnaissance opportune

que nous vous manifestons sous cette forme utile. Nos

adversaires s'apercevront sans aucun doute de l'heure

qu’il peut étre lorsque nousles rencontrerons aux polls
et, dans Vintervalle, Vaiguille infatigable enregistrera
fidelementles heures qui nous séparent de la victoire. Et
maintenant, monsieur, permettez-moi de vous exprimer

combien tous vos amis espérent que vous pourrez porter

longtemps le modeste gage qu'ils vous offrent aujour-

d’hui de-si grand coeur.
Amen...®  
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Les confidences
de Mle Germaine Germain

qui ‘s'est marrée
toute sa vie”

I j i a } : :

 

par Jean-Pierre Nicaise

Clr
Prononcé lentement en fermant les yeux, cela roule

tendrement d’entre les cheveux jusqu’à l’oreille atten-
drie ., . Nounouche? Non pas: Manouche. Oui, Ma-
nouche,et vousne rêverez pas longtemps!
De son vrai nom Germaine Germain, Manouche se

définit d’un coup d'oeil. Sur le sein gauche, une broche
en strass qui formele signe—il faut croire—encore magi-
que du dollar. Côté sein droit, un verre rempli de scotch
que maintieni une main potelée. Au milieu, l’unique

intérêt du personnage: une tête, disons, expressive. Le

reste est imposant, soyons galant.

Qui est Manouche? Le succèslittéraire (!) français de
l’année; le personnage que la France a emmené avec

elle dans ses bagages le temps des vacances d’un été. Il
est, commeça, des êtres qui sortent brusquement aux
feux de l'actualité, on ne sait trop pourquoi, ou plus
exactement, on ne le sait que trop.

Sans aucun doute, cela n'aurait guère valu la peine
d'en parler si Lise Payette, en compagnie de Denis Hé-

roux, n'avaient eu l’idée— de passage a Paris— de faire
sur une Manouche en passe de devenir nationale un

reportage filmé du plus haut comique. Vous pourrez le
voir un prochain jour sur les écrans de Radio-Canada.
Mais, en attendant, Denis Héroux nous a permis de le
visionner pour vous. Cela, ajouté a quelques souvenirs

personnels et a la pénible lecture du livre de Roger Pey-
refitte, me permet de vous présenter le vrai visage de

Manouche et, par la même occasion, le quétaine fran-
çais. Oui, ilexiste, mais qui s'en douterait?
Manouche, elle fut belle, très belle. C’est ce qu’elle

proclame, ce qu'affirme Peyrefitte qui ne l'a jamais vue
de son jeune temps, et ce que nous devons croire pour

l’intérêt de l’histoire et surtout pour qu'elle subsiste.
Suite page 30 
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Si la nature:n’a pas été clémente pour
i concernel'audition, soyez

éfiéreux éfiversvous-même quandYous
sirez un appareil au iti mt

, Ey Zenith fabrique cinq appareils discretcede
{auditifs de fameuse qualité Foreille $195.»

Zenith qui coûtent moins de $200.* Les
minces lunettes auditives, ainsi

que l'appareil miniaturisé
porté derrière l’oreille, ne

sont que $195* chaque.
“Sont disponibles

également trois
appareils

présentés en
— boîtier avec

cordon, dont
les prix varient

= de $85* a $195*
53 #-" "selon la puissance et les

ARE ‘avantages offerts par l’appareil que
etle‘dépositaire jjugerez être celui qui vous convient.

- Chaque appareil Zenith portenotre garantie de
Satisfaction assurée ou remboursement: si vous trouvez que
Ce qu’il y a de mieux n’est pas encore assez bon, retournez
appareil à votre dépositaire dans les 10 jours qui suivent

l’achat et votre argent vous sera rendu. La
‘plupart des appareils auditifs ne sont pas

ainsi garantis. Cela coûte trop cher.
“ Allez voir le dépositaire Zenith

leplus proche—son nom se trouve
dans lespages jaunes. Ce vendeur
aété soigneusement formé aux

fins de pouvoir vous conseiller
“ “ét vous servir; laissez-le vous
è- prouver que vous avez les moyens
= a ce qu’il y a de mieux.

Ou,sivous préférez recevoir
denous des informations com-
D entaires, postez le coupon

essous. - *Prix de détail suggéré par le fabricant
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“Holiday” lunettes auditives” 05
Binauriciilaires seulement $390©;

   
  

Trois modèles en |
boîtier Tecorde,

 

th Radio Corporätion.of Canada, Ltd.
465‘Horner Avenue, Dept. 77x Toronto 14, Ont.

Notre nouvelle brochure “Son et Audition” vous décidera
sut-&tre à faire quelgüe chose’‘pour soulager votre surdité.

une Copie gratuite, ainsi que la documentation
disponiblesurles appareils auditifs Zenith. -

 

 

 

 

a Prov.

Les appareils auditifs Ent7 ~

"La qualité doity être avant quele nomsoit apposé.
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Soit, mais au bénéfice du doute. De toute-façon, per-
sonnenerisquédefaire mentir Mademoiselle Germain.
Pensez donc,ils sont tous morts! Eh oui, à fréquenter dés
gangsters .. . Car c’est là le principal intérêt, j’oserais
dire le seul, de Manouche. Avoir été la maîtresse de.
Carbone,l’empereur de la mafia française avantet pen-
dantla guerre, l’AI Capone de Marseille, du temps des
joyeuses bandes corses et avant l'avènement du tiers
monde dans la pègre. Carbone et son ami Spirito, im-
mortalisés — sans Manouche — par le tandem Delon-
Belmondo, dans Borsalino, film que vousavez peut-être

vu. Souvenir pour souvenir, il en reste un à Manouche:

un fils, Jean-Paul, que Carbone n’a pas reconnu et qui
est bien sage, se contentant d’épouserles riches Améri-
Caines. Mais j'anticipe. Revenons à la naissance de la
première génération, avec nos sincères excuses pour le

parler de Dame Manouche, mais comme elle dirait à
Denis Hérouxen lui tapantsur les fesses: “On est entre
nous”!

Je me suis marrée toute ma vie, Si
j'ai fait un livre, c’est parce que les
gens disent des conneries, notam-
ment Delon avec son Borsalinette. Et
puis, j'en avais marre des palmiers, je
voulais revoir les becs de gaz. Dans
un coquetel de pédales célèbres, j'ai
rencontré Peyrefitte que j'avais déjà
vu à Marrakech. I! a bien voulu être
mon nègre pour ce livre. Alors, nous

nous sommes mariés. C’est un ma-

riage littéraire: nous n'avons pas les
mêmes goûts au plumard!
Ma mèreétait fille d’un charcutier

de Lyon. Mon père viticulteur. Bouffe
et picoläge. À seize ans et demi, très
belle, je pars poursuivre mes études
chez les religieuses de Notre-Dame-
de-Sion, à Worthing, en Angleterre.
Là, le frère d’une copine a profité
d'une chasse en Ecosse pour me
dépuceler. Ç'a été le départ, mon
goût des voyous. Un lord anglais

m’installe à l’hôtel Savoy, à Londres,
mais j'allais danser musette 4 Soho.
C'est là que j'ai rencontré Charlot
l’Eventré qui dansait bien la valse et
qui m’a dit: “Tu Yemmerdes, on va
retourner en France. Prends les diams
que t’a offerts ton lord, je t'attends à
Douvres.” Avec mon fond bourgeois
honnête, je rends tout à monlord et
retrouve Charlot. Pas de diamants,je

 
ne l’intéressais plus, Il m'a foutu
deux tartes et je me suis retrouvée à

Paris.

Après quelques aventures, je suis
restée 10 ans avec un banquier juif.
J'suis pas une pute et je m’en fais
gloire. Je n'ai jamais couché qu’avec

les gens qui me plaisaient. C'était
l’occupation, mon banquier m'a fait
faire du trafic, livrer Yor chez tous les
patrons du bordel de la capitale. Le
Sphinx, le One two two où il y avait
des chambres extraordinaires. L'une
qui représentait un wagon-lit qui rou-

lait, une cellule de bonne soeur, une
autre en Andalousie.

C'était une drôle de guerre. Sous
l'occupation, tous les Juifs résistants
étaient pleins de fric, dépensaient du
carbure et cherchaient à partir. Tout
le monde en profitait. Tout de même,

Paris devenait brûlant, alors, avec
mon banquier, on est partis sur la
Côte, en zonelibre. J'admirais le sens
des affaires de mon ami. En quelques
semaines, il avait monopolisé le mar-
ché noir du foie gras et nourrissait
ainsi la Côte d'Azur. Puis, lesté de
dollars,il est parti en Amérique.
Coup de chance, je mesuistrouvé

un Hollandais très riche qui m’ins-
talle à Monte-Carlo, m’achète un
cabaret, mais qui au moment de faire

Suite page 32
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ezunfourneau eléctroniqueTos

  

0entout,une offre de Shake’nBake:
Fe—————————— —

Une méthode ingénieuse de préparer toutes les
saveurs du mélange pour paner Shake ’n Bake...un
fourneau électronique Toshiba. Nousallons donc en
donner SO. Ces fours électroniques sont d’une
conception avant-gardiste et les meilleurs de toute la
série Toshiba. Le prix de chaque four suggéré par
le fabricant est de $599.95 au détail.

Le four Toshiba est de dimension assez réduite
pour être placé sur un comptoir de cuisine mais on
eut facilement faire cuire une dinde de 12 livres.

Avec le four Toshiba, la cuisson de vos préparations
culinaires a toute la rapidité et l'efficacité que
procure la cuisson électronique moderne. Vous
pouvez par exemple,faire cuire un rôti de boeuf de
uatre livres en 30 minutes ou un “hamburger” en
secondes.
Le four Toshiba est rapide, TI est facile à nettoyer.

Et en plus, vous pouvez en gagner un.
Participez au concours aussi souvent que vousle

désirez. & vous gagnez, vous serez en mesure de
déguster, en l’espace de quelques minutes, votre
variété préféréedu mélange pour panerShake’n Bake.

|_

 

L Comment Participer: Postez deux
dessous de n'importe quelle boîte de
Shake ‘n Bake (ou deux fac-similés
dessinés à la main) à:

Concours fourneau Shake ’n Bake

Boîte Postale 9300
Saint-Jean, Nouveau-Brunswick.
N'oubliez pas de mentionner vos nom
et adresse. Les participations doivent
parvenir avant le 31 janvier 1973. 2.
Question d’habileté: Pour se mériter leur

NOM

ADRESSE

VILLE

prix,lesparticipantssélectionnésdoivent
se conformeraux règlementsduconcours
et répondre eux-mêmes. correctement,
dans un temps limité et par voie postale
à une question d'habileté d’ordre mathé-
matique. 3. Qui peut participer: Toute

personne résidant au Canada, à l'excep-

tion des employés, et de leur famille
immédiate, de General Foods, des agen-

ces de publicité et de promotion et de
l'organisation indépendante chargée de

PROV.

juger le concours. Participez au concours
aussi souvent que vous le désirez, mais
chaque bon de participation devra étre
envoyé sous pli séparé. 4. Arbitrage: La
décision des juges est sans appel. Seuls
les participants sélectionnés et les ga-
gnantsduconcoursseront contactés.Tous
les bons de participation deviennent la
propriété de General Foods. Limitée. Ce
concours est assujetti aux lois fédérales.
provinciales et locales.

 

‘+ *Marqueenregistrée de General Foods Limited

a.

Avec Shake’n Bake, lepouletestplus quetendre etjuteux.
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en éprouvantmoins de malaises. ;
+ LesecretdePefficacité desnouveaux:
ÿ comprimés Bayer i effetretardcontreles

‘douleurs de Parthriteestunprocédébreveté
; quipermetauxcomprimésde produite un1 débi :
f | continu de médication.Donc,d'aprèslemode

&emploi, vousn’avezpastdenmseprendee
vant8heures 212

a ‘Faites Pessaides nouveauxcomprimés
Bayerà effetretardpourobtenir unsoulagement,
rapide,efficaceet de longuedurée,des douleurs

B etmalaises arthritiques etrhumatismaux.
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l’amoursifflait toujours des airs miti-
taires et ça coupait tout. C’est à cette
époque que j'ai connu Mistinguett

qui m’a baptisée Manouche et Car-
bone qui m'avait déjà fait du gringue
à Paris. C’était un Corse de parents

pauvres. Hl partait à 12 ans livrer des
sacs de sable. Hl a vite compris que,
traîner des sacs de sable, c’était pas
son genre, A 15 ansil a fait 'Egypte et
ses débuts de souteneur. Au bout de

. deux ans, il avait les bretelles et les

fixe-chaussettes en or. Carbone, c'é-
tait l’AI Capone français. Avec lui, je

n'ai rencontré que les grands hom-
mes politiques, la haute bourgeoisie.

Je me suis jamais ennuyée. Carbone

avait son casier judiciaire vierge. C'é-
tait un gars intelligent. Quand on
veut faire disparaître des gens, il n’y a

pas besoin de les tuer soi-même, je
suppose. Le caïd, c’est intouchable:
s’il sait s'organiser, s’il a de bonnes
relations dans la politique. Carbone

était l’éminence grise. On ne nom-
mait pas un ministre sans le consul-

ter. Il était agent électoral. Eten Amé-
rique, la mafia, elle fait du tricot?
Pour faire des élections on n’emploie
pas des bonnessoeurs. Faut des goril-
les. De Gaulle avaitles siens aussi.
— Vous l’avez connu, de Gaulle?

demandera Lise Payette.

— Non,il était trop grand, il me fati-
guait.

Les dimanches il m’emmenait

danser
Au grand bal, toujours bien sapé,

toujours bien nippé

Il s’en venait chercher la comptée

Moi qui l’aimais tant, mon bar-
deau de Saint-Jean.

Carbone à été fou de joie quand on
a eu un fils. J’avais déjà fait 15 fausses
couches, mais il aurait voulu que son

fils soit élevé comme un bourgeois.

Monfils, je l'ai bien élevé. Il a suivi
un chemin droit. Quand Carbone est

mort dans un accident de chemin de
fer, il a eu un enterrement extraordi-
naire à Paris. Cinquante voitures de

police ceinturaient l’église. I! fallait
protéger les personnalités. A l’inté-
rieur de l'église, parmi les policiers,
les gangsters, les filles, les gardes

républicains et les 5.S. retentissait la
voix de Tino Rossi chantant I'Ave
Maria et l'Ajacienne.

Jaime pas avoir un bonhomme

que je conduis. C’est plus un bon-
homme, c’est une lavette. Les caves
sont toujours des caves. Un homme,
c'est un homme quand il fait bien

l’amour, et c’est rare. C’est pour ça

que je n‘ai connu que des voyous.
Pourmoi, il n’y a que ceux-là quifont
bien l'amour. Les gens normaux .. .
j'aimais les voyous parce qu’ils me
dominaient, les pédales parce qu'ils
m'amusaient et les Juifs parce qu’ils

me donnaient beaucoup de pognon.
Je cherche un milliardaire

Un type bien, un type chic

Qui gagnerait beaucoup de fric
C’est pour ça, qu’on me voit

Tousles soirs, sur l’boulevard.

Je marche en titubant vers la gloire
et si je me mariais il faudrait qu’il ait
beaucoup d’oseille et qu’il baise pas.

Il y a 8 ans que je suis vierge et grand-

mère, Je me soûle la gueule, ça me
travaille pas. Et puis, on peut bien se

marier sans faire l'amour; je me suis

bien mariée littérairement avec Pey-
refitte? Moi, élevée chez les bonnes

soeurs, lui chez les Jésuites; ça fait

une base bourgeoise. Mais qu'est-ce
qu'il me fait marrer! Comme m'a dit

mon grand copain Jacques Chazot:

"Je suis content, j'ai mes deux nénet-

tes au tapin. La Sagan et toi.” Tu par-

les! elle fait 38 kilos et moi 100!
Oui, je connais l'Amérique. Jy suis

allée sur le Liberté pour retrouver un

grossium ce Detroit qui devait m'é-
pouser. Arrivée à New York sans un

rond, pas de mari! Il était à l’article
de la mort et moi sans une flèche.
Avec les 9 piastres qui me restaient,

j'ai pris un taxi avec Jean-Paul. Le

chauffeur était un Juif russe, je lui

parle en yiddish. Il m’a emmenée
avec mon fils à Brooklyn. Je me suis

retrouvée chez sa mère et comme le

chauffeur était beau mec, il m'a bai-

sée et je suis restée 10 mois. Je suis

montée à Montréal voir monsieur

Dupré qui était le propriétaire du Ritz
OÙ j'avais fait embaucher Susy Soli-
dor, C’était il y a 25 ans. Mon fils est

resté en Amérique. Il en est à sa deu-
xième milliardaire.

J'ai toujours été fidèle mais je suis
pas la gonzesse qui porte bonheur.

Quand on me dit: ‘T'en as eu des
malheurs”, je réponds: ‘C’est surtout
eux, ils sont tous morts.” Aujour-
d'hui, les chauffeurs de taxis sont

mesvrais copains. Îls me ramènentla

nuit chez moi quand je suis bourrée,
rue Visconti, où Balzac avait son
imprimerie. Les vieux cons m’em-

merdent. Tout le monde medit: ‘Fais
attention a tes vieux jours.” Tu par-
les!je suis allée à 25 enterrements en
6 mois. Ils n'ont pas emmené leurs

a,
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#"; coffre-forts. Moi, je suis là. Heureuse.
| C'est ce que je dis: Ç'a toujours été

l’histoire de la boîte à papiers à chiot-
tes. Du moment qu'il y a un billet qui

$i sort la suite de l’autre! Et puis,je me
B marre, je vais à Saint-Tropez cette
& année, tout le monde m'attend.
@ Même monfils qui s’est acheté unti-
3

!

 

tre de comte. Le comte de Saint-
Germain. Il a loué un yacht avec six
marins. Alors moi, pour le faire chier,

A! je vais louer une vieille barque de
F pêche pour tournerautour.

j'suis la star. Y’a Jésus Christ et moi
|  cetteannée.

5 J'ai fait ça en douce
; Le long desfortifications
x J'ai subi la grande secousse

Et le fameux petit frisson
J'ai perdu mafleur d'oranger
Sans déranger.

   

L'auteur de
Manouche, Roger Peyrefitte.

Voilà, pourl'essentiel, les déclarations de Manouche;
lesquelles, effectivement, ne dérangent personne. Reste,
autour de tout cela, la construction livresque de Peyre-
fitte; le combat qui oppose les souvenirs de l’une aux

règlements de comptes habituels de l'autre. Certes,
Manouche a eu une vie mouvementée. Elle n’est pas la
seule. Toutefois, on ne peut s'empêcher de penser que si

sa mémoire s'avère défaillante, l'écrivain si riche en per-
fides et inutiles méchancetés y supplée amplement.

Sous prétexte d’un livre-vérité, Roger Peyrefitte nous
dépeint à sa façon les scandales de la vie française, no-
tamment pendant la Seconde Guerre mondiale; de la
corruption politique, des dessous odorants du ‘‘grand

monde”. On connaît la cuisine, elle est réchauffée.
Ainsi Manouche n’est que le guide volontaire d’intru-
sions prétendument scandaleuses, le tout difficilement

authentique ou trop connu, sauvé dejustesse par la cou-
leur du personnage. Une vision de voyeur borgne pour
les amateurs de ragots—ne parloris pas de vérité—qui en
seront pour leurs frais. L'étonnant étant que certains

puissent encore s’y laisser prendre.

 

Manouche a eu un enfant de Carbone? C‘est un acci-
dent dont Peyrefitte profitera pour nous rappeler, sans
tien nous apprendre, les affaires Prince et Sabiani. Elle
était la maîtresse d'un banquier? Parlons des dessous de
la finance, d’une certaine vie sous l’occupation, de la
soif de l’or — c’est toujours actuel — des tripotages des
unset des autres. Elle a connu Tanger? En avant pourla
dolce vita africaine, le trafic des cigarettes. Enfin, elle a
côtoyé de près ou de loin quelques noms quelegrand
public connaît? Nous y sommes,le livre est écrit, le suc-
cèsassuré, la valse commence,la liste des personnages
connus et qui n’ont en définitive rien à voir avec Ma-
nouche, s'allonge. À la manière Peyrefitte, c’est-à-dire à
commencerpar tous ses frères homosexuels qui le mé-

prisaient, Jean Cocteau entête. Celivre étant,je l'aidit,
celui des morts, Peyrefitte est d'une prudence avec les
vivants qui serait humoristique si elle n’était si ancienne.
Un exemple, antre autres:

“Manouche avait été infidèle. Courtisée par Marcel
Achard et par Mendès-France,elle avait cédé au plus
intelligent”!
Quelle sorte de démentivoulez-vousattendre de ‘’ré-

vélations” semblables?
Ne voulant pas m’étendre plus que nécessaire sur le

sujet, je prétendrai simplement qu’au-delà de la cons-

truction putassière de Roger Peyrefitte, le vrai visage
ainsi que la vie de Manouche nous sont révélés par le

film-document de Denis Héroux, par les questions perti- -
nentes de Lise Payette. Les tribulations, somme toute,

d’une femmebon vivant, qui a profité, vécu, et que l’on
met aujourd'huisurle trottoir des lettres dansle louable
effort d'assurer ses vieux jours tout en vendant du pa-
pier. Le peuple est bon, il donne à ceux qui savent le
faire rire.@
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La Bonne Cuisine
de Perspectives par Margo Oliver

 

Je ne sais pourquoi on parle

- toujours de la tarte aux pom-

mes comme s'il n’en existait

qu'une seule. || faudrait au
contraire célébrer la famille

des tartes aux pommes, dont

les membres sont’nombreux et

rivalisent d'excellence. Jugez-

en par ceux que je vous pré-

sente cette semaine.

L'une de mes tartes est me-
ringuée, l'autre relevée de
crème sure. Une contient du

fromage, d'autres marient les

pommes aux dattes, aux raisins

ou à la crème aux oeufs. Ne

me demandez surtout pas la-

quelle je préfère, au risque de
passer pour une gourmande

incorrigible, il me faudrait vous

avouerque je raffole de toutes.

TARTE AUX POMMES

EN ROUE DE CHARRETTE

Pâte à tarte pour

2 croûtes de 9 pouces
1 cuil. à table de sucre

1% cuil. à thé de farine

1 tasse de sucre

3 cuil. à table de farine

a de cuil. à thé de sel

% de cuil. à thé de cannelle

W de cuil. à thé de muscade

3% de tasse d’eau

2%de tasse de raisins

2 cuil. à table de beurre

5 tasses de pommes pelées

et tranchées

Sucre

Chauffer le four à 400°. Avec
la moitié de la pâte, foncer une
assiette à tarte de 9 pouces, en
construisant à la tarte un bord

haut et dentelé. Mêler 1 cuil. à
table de sucre et 1% cuil. à thé
de farine et saupoudrerla pâte,

uniformément, du mélange.
Mêler, dans une casserole, 1
tasse de sucre, 3 cuil. à table
de farine,le sel, la cannelle, et

Tarte aux pommes en roue de charrette Suite page 36   

 

  

 

Nos deux
nouveaux gâteaux des anges

sont bons en diable!
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A L'EPICIER: ce coupon vous sera remboursé 10€ plus 3¢ pour la
manutention, à condition que vous vous soyez conformé aux détails
de cette offre. Nous réservons le droit de déclarer ce coupon nul
et sans valeur si l'achat de stocks suffisants n'en justifie pas le rem-
boursement. Toute autre utilisation de ce coupon constitue une
fraude. Ce coupon est sujet aux lois provinciales et locales, et est
sans valeur s'il fait l’objet de taxe, de restriction ou d'interdiction
par la loi. Valeur réelle 1/20¢. Coupon émis par: Robin Hood
Multifoods Limited, Montréal.

Pour remboursement,
poster à: Herbert A. Watts
Ltd, C.P. 2140, Toronto,
Ontario.

Indiquer vis-à-vis
le numéro 30 sur la
formule de débit pour
les coupons.

  
Notre expérience, c’est votre atout.

Coupon #261. 10¢&seme]
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la muscade. Ajouter l’eau, en
brassant. Ajouter les raisins.
Cuire a feu moyen, en brassant
constamment, jusqu'à ce que
la sauce bouille et soit épaisse

et lisse. Retirer du feu et ajouter
le beurre et les pommes. Verser
le tout dansla pâte.
Faire une abaisse avec ce qui
reste de pâte, y tailler un rond
et le disposer au centre de la
tarte pour figurer le moyeu de
la roue. Faire ensuite, avec ce

qui reste de pâte, des bandes
d'environ % pouce de largeur:
les disposersur la tarte comme
les rayons d’une roue (voir no-
tre photo). Saupoudrer géné-
reusement de sucre tous ces
morceaux de pâte.
Cuire au four environ 40'mainu-

tes ou jusqu’à ce que la ‘pate
soit bien brunie et les pommes
tendres.

TARTE CROUSTILLANTE
AUX POMMESET
AUX DATTES

1 tasse de farine à tout
usage, tamisée

4% de tasse de gruau
d'avoine à cuisson

rapide
a cuil. à thé de sel
4 detasse de graisse

végétale
3 cuil. à table d’eau glacée
6 tasses de pommes

tranchéeset pelées

"4 de tasse de dattes
hachées

%Y tasse de cassonade

foncée, mesurée bien
tassée

Ya de cuil. à thé de cannelle
% tasse de beurre ramolli

Ya de tasse de cassonade
foncée, mesurée bien

tassée

% detasse de farine à tout

Usage, tamisée
1 tasse de gruau d'avoine à
cuisson rapide

- % de cuil. à thé de cannelle

Chauffer le four à 425°. Avoir

sous la main uneassiette à tarte
de 9 pouces.
Mêler 1 tasse de farine, % de
tasse de gruau d'avoine et le
sel, dans un bol. Ajouter la
graisse végétale et la couper
finement, Ajouter l’eau, petit à
petit et en mélant délicatement
à la fourchette. Ramasser la
pâte en boule. La rouler en une
abaisse mince et en foncerl’as-
siette, en construisant un bord
hautet dentelé.
Mêler, délicatement, les pom-
mes, les dattes, % tasse de cas-
sonade et % de cuil. à thé de
cannelle et mettre le tout dans
la pâte.

Bien travailler ensemble le
beurre et %de tasse de casso-
nade. Ajouter % de tasse de
farine, 1 tasse de gruau et % de
cuil. à thé de cannelle en mê-
lant bien avec un mélangeur à
pâte ou avec une fourchette.

Parsemerles fruits du mélange.
Cuire au four, à 425°, 20 minu-

tes ou jusqu’à ce que le dessus
de la tarte soit légèrement
bruni, Baisser le feu à 350° et
continuer la cuisson 25 minu-

tes ou jusqu’à ce que les pom-
mes soient tendres. Servir en-

core tiède.

» . a.

TARTEAUX POMMES
ET AU CARAMEL

3 cuil. à table de beurre

% de tasse de farine

Ya de cuil. à thé de sel

1 tasse d’eau
! tasse de cassonade,

mesurée bien tassée
6 tasses de pommes pelées

et tranchées

1 cuil. à thé de vanille
! croûte de tarte, de 9

pouces
3 blancs d'oeufs

Ya de cuil. à thé de crème

de tartre

6 cuil. à table de sucre

Chauffer le four a 400°.

Chauffer le beurre dans une
casserole. Ajouter la farine etle
sel, en brassant, et laisser

bouillonner un peu. Retirer du

feu et ajouter, en brassant,
l'eau d'abord, la cassonade

a ab 01 1 -000m

ensuite. Continuerla cuisson, à
feu moyen et en brassant, jus-
qu'à ce que la sauce bouille'et
soit épaisse et lisse. Ajouter les
tranches de pommes, couvrir
et cuire 15 minutes ou jusqu'à
ce que les pommessoient ten-
dres mais gardent un peu leur
forme. Brasser souvent pen-
dant la cuisson. Retirer du feu
et ajouter la vanille, en
sant. Verser le tout ntia3
pâte.
Battre les blancs d'oeufs, &WX-

quels on aioutera la crème dè-
tartre, jusqu’à ce qu’ils soient
mousseux, Ajouter le sucre, 1
cuil. à table à la fois, en battant
bien après chaque addition.
Battre jusqu’à ce que la merin-
gue soit ferme et brillante.

Etendre sur le mélange aux
pommes très chaud, dans la
pâte (la meringue doit toucher
la pâte, tout autour). Cuire au

four environ 8 minutes ou jus-

qu’à ce que la meringue soit
joliment brunie. Laisser refroi-
dir avant de couper.

Lera

ES

 

     

5 En formeavecclecurling
eth margarine‘Fleischmannàà Phuile de> mais|
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La margarine Sood

“… 1009. Elle a une teneurde27%, en gras polyinsaturésetde
“ 18%,en saturés, et elle contient de la vitamine À et D. à

epourvous. Maiselle est aussi
ût* Sa saveurriche plaît aux plus difficiles. ;.

i a margarineFleischmannest la margariné
upérieure que les Canadi ps préfèrent.
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La Bonne Cuisine
de-Perspectives par Margo Oliver

je ne sais pourquoi on parle

toujours de la tarte aux pom-

mes comme s'il n’en existait

qu’une seule. 1! faudrait au
contraire célébrer la famille

des tartes aux pommes, dont

les membres sont’nombreux et

rivalisent d'excellence. Jugez-
en par ceux que je vous pré-
sente cette semaine.

L'une de mes tartes est me-

ringuée, l’autre relevée de

crème sure. Une contient du

fromage, d’autres marient les

pommes aux dattes, aux raisins

ou à la crème aux oeufs. Ne

| me demandez surtout pas la-

|
|

pommes

quelle je préfère; au risque de
passer pour une gourmande
incorrigible, il me faudrait vous

avouer queje raffole de toutes.

j TARTE AUX POMMES
; EN ROUE DE CHARRETTE

i Pâte à tarte pour

; 2 croûtes de 9 pouces
Ù 1 cuil. à table de sucre

Bi 1% cuil. a thé de farine
i 1 tasse de sucre

3 cuil. à table de farine

Ri . Yadecuil. athé de sel

at 44 de cuil. à thé de cannelle

Ye de cuil. à thé de muscade

% de tasse d'eau

| % de tasse de raisins

i 2 cuil. à table de beurre
j 5 tasses de pommespelées

et tranchées

| Sucre
{

Ë Chauffer le four a 400°. Avec
B la moitié de la pâte, foncer une

assiette à tarte de 9 pouces, en
a construisant à la tarte un bord

haut et dentelé. Mêler 1 cuil. à
table de sucre et 14 cuil. à thé

de farine et saupoudrer la pâte,

uniformément, du mélange.

. Mêler, dans une casserole, 1
à 4 tasse de sucre, 3 cuil. à table

de farine, le sel, la cannelle, et

Tarte aux pommes en roue de charrette Suite page 36   
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nouveaux gâteaux des anges
sont bons en diable!
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| A L'EPICIER: ce coupon vous sera remboursé 10¢ plus 3¢ pour la
manutention, à condition que vous vous soyez conformé aux détails
de cette offre. Nous réservons le droit de déclarer ce coupon nul

| et sans valeur si l'achat de stocks suffisants n'en justifie pas le rem-
boursement. Toute autre utilisation de ce coupon constitue une

| fraude. Ce coupon est sujet aux lois provinciales et locales, et est
sans valeur s'il fait l'objet de taxe, de restriction ou d'interdiction
par la loi. Valeur réelle 1/20¢. Coupon émis par: Robin Hood
Muitifoods Limited, Montréal.

Pour remboursement,
poster à: Herbert À. Watts
Ltd., C.P. 2140, Toronto,
Ontario.

Indiquer vis-à-vis
te numéro 30 sur la
formule de débit pour
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TARTE AUX POMMES
ETALA CREME
AUX OEUFS

Pâte à tartepour
I crodte de 9 pouces

% detasse de sucre
2 cuil. à table de farine
! tasse de yogourt natüre
2 oëufs, battus
1 cüïl. à thé de vanille
% de cuil. à thé de sel
% de cuil. à thé de muscade

“2 tasses de pommespelées
etfinement hachées

Yogourt nature (facultatif)
Cassonade(facultatif)

Chauffer le four à 375°. Faire
une abaisse avec la pâte et en

foncer une assiette de 9 pouces
en construisant un bord assez
haut et dentelé.
Mêler le sucre et la farine.
Ajouter 1 tasse de yogourt, les
oeufs, la vanille, le sel, la mus-

cade et les pommes et bien
mêler. Verser dansla pâte.

Cuire au four environ 40 minu-

tes ou jusqu'à ce que les pom-
mes soient tendres et la sauce

aux oeufs prise. Servir tiède,
garni de yogourt et d’un peu de
cassonade.

 

TARTEAUX POMMESET
A LA CRÈMESÛRE

% de tasse de beurre
ramolli

% tasse de cassonade,
mesurée bien tassée

1 tasse de farine à tout
usage, tamisée

3 pommes, pelées et
tranchées

4 de tasse de crème sure,
du commerce

4 tasse de sucre en poudre

tamisé

% cuil. à thé de muscade

Chauffer le four à 400°. Avoir
sous la main uneassiette à tarte

de 9 pouces.

Mêler le beurre, la cassonade

et la farine, d'abord à la four-

chette, ensuite directement,

avec les doigts, pour obtenir un *

mélange grumeleux. Presser ce
mélange dans l’assiette pour

 

faire une croûtel’habillant.en-
tièrement. Cuire au four 10
minutés.

Réduire la température du four
à 350°. Disposer lestranches
de pommesdansla tarte, en les
faisant se chevaucher. Etendre
la crème sure surle tout. Mêler
le sucre en poudre et la mus-
cade et saupoudrer la tarte du
mélange.
Cuire au four 30 minutes ou
jusqu'à ce que les pommes
soient tendres. Servir tiède.

tartes
QUE

pommes

 

TARTE AUX POMMES
MERVEILLEUSE

Mélange à pâte à tarte,
pour 2 croûtes de 9
pouces(voir nole)

X tasse de cheddarfort,
finement râpé

6 pommes moyennes,

peléeset tranchées
Y tasse de cassonade

foncée, mesurée bien
tassée

2 cuil. à thé de zeste
d'orange râpé

1 cuil. à thé de cannelle
2 cuil, à table de beurre
Crème simple (15 p.c.)

Sucre

Crèmeglacée à la vanille
(facultatif)

Muscade (facultatif)

Chauffer le four à 425°.
Mettre le mélange dans un bol

et ajouter le fromage; brasser

délicatement, à la fourchette.

Ajouter alors le liquide et pré-
parer la pâte en suivant les in-

dications sur le paquet de mé-

lange.

Foncer, avec la moitié de la

pâte, une assiette à tarte de 9

pouces. Mettre les pommes

 

  

      
dansla pâte. Mêler la cassona-
de,le zeste d'orangeet l can-
nelle et saupoudrer les pom-
nies du mélange. Parsemerle
tout du beurre, en noisettes.
Faire une abaisse, avec cequi
reste de pâte, et en couvrir la
tarte en scellant bien les bords;
pratiquer une fente dans le
couvercle de pâte. Badigeon-
ner de crème et saupoudrer
généreusement de sucre le
dessus dela tarte, sans toucher
au bord cependant.
Cuire au four 40 minutes ou

jusqu'à ce que la croûte soit
bien brunie et les pommestrès
tendres (le temps de cuisson
dépend de la sorte de pommes).

Servir tiède, avec de la crème
glacée saupoudrée d’un peu de
muscade.

Note: si on préfère faire soi-
mêmela pâte, ajouterle froma-

ge, après avoir défait la graisse
végétale dans la farine et mêler
le tout délicatement, à la four-
chette.©
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Lido vous

présente

des atouts
~~» - -~ J

délicieux!

délicieux chocolat.

de pommes et fraises.

chacun deux biscuits.

A vous de jouer!!

Les biscuits LIDO,
y en a dedans!

A vous la main, à vous les délicieux “atouts” Lido.

VALET DE TRÈFLE: une base de biscuits surmontée de guimauve.
avec une touche de caramel au centre, et le tout rayé de

DAME DE COEUR: biscuit 2 la guimauve couronnée de confiture

ROI DE PIQUE: un biscuit sandwich fourré de guimauve et de
caramel, recouvert entièrement de chocolat.

Offerts dans une boîte de 6 emballages individuels contenant

Incluez-les lors de votre prochaine commande d'épicerie.

Aussi disponibles dans les distributrices automatiques.
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Si vous voulez paraître plus jeune
non seulement demain soir,
tous les jours à venir, proeurez-
vous un tube de lotion’ émolilente
Novara. Une surprise agréable vous
attend! liquée avant le coucher
sur votre visage (où vous la laissez
agir toute la nuit), Novara chasse
tes rides de la peau entre 24 et 48
heures.

La lotion de jouvence NOVARA
Elle contient du Collagen NC 20/80,
protéine analo ue a celle. que l’on
trouve dans l'épiderme des bébés.
Chaque goutte procure aux cellules
de votre iderme un bain Smorlient
qui les dilate et les empêche de
former des rides. Non huileuse et
non graisseuse.

SATISFACTION GARANTIE OU AR-
GENT REMIS. Si votre pharmacien
n’en a plus, obtenez un flacon de
29 onces en envoyant $3.50 (| tus
25¢ pour frais d'expédition
Novara, B.P. 170, Station Q, Toronts
7, Ontario.

 

   
3-en-Une rend les
brûleurs silencieux.
Employez-la
régulièrement.

3-EN-UNE
HUILE A MOTEUR

URL]

  
  
        

 

 
J EN UNE

HUILE POI
MOFE!

[494

    
   

   

 

 

Un petit point enflammé sous le
dentier peut vous causer la même
douleur qu'un vrai mal de dents.
C’est our uoi tant de gens recou-
rent -JEL, à l'action rapide
et Mficane, Procurez-vous-en au-
jourd’hui même et vous serez sou-
agé à coup sûr.

_ora-jeld 
 

 

DLODINUMD

 

Vous pouvez obicnir un soulagement durable
des malaises d'estomac et de l'hypéracidité grâce
à RECLUE. RECLUE neuiralise rapidement
et efficacement l'acidité excessive, protège les
régions sensibles de l'estomac et des intestins

. d'une pellicule médicamentée adoucissante. Des
milliers d'hommes et de femmes à travers le
Canada ont été soulagés grâce à RECLUE et le
recommandent. Ce médicament
bienfaisant se trouve dans ia plupart
des pharmacies. Vous avez souffert
pendant des années? Maintenant
vous pouvez, vous aussi, être soula-
gé. Demandez RECLUE à votre
pharmacien dès aujourd'hui.

Dépliant gratuit sur demande.

Reclu Drug Co. Ltd., Vancouver 10, B. C.

Envoyez documentation à:

NOM..........…urrcncescrnmes suesvencessensensesseensses

 

 

   
 

Manoucheet |
la peyrefidie

Jean-Pierre Nicaise, qui si-
gnele reportage sur Manouche
(page 28), aurait-il, par hasard,
connu Manouche?

— J'ai rencontré Manouche,

dit-il, mais je ne l’ai pas con-
nue puisqu'elle était incon-
nue . . . Chaque année, en
France, des éditeurs cher-
chent des inconnus qui ont

‘’connu tout Paris et se permet-

tent de tutoyer toute la capita-
le”. On ne cherche pas des
gens qui ont quelque chose à
dire, mais qu’on puisse faire
raconter…5ipar un livre, ces

gens deviennent célèbres du
jour au lendemain. Vous avez
les exemples de Henri Char-
rière (Papillon) et de la soeur
d'Edith Piaf, Simone Berthaut.
C'est cela la littérature com-
merciale.
—Manouche serait donc

créée de toute pièce?
— Manouche est unefille qui

a bien vécu et rigolé, rien de
plus. Elle n’a jamais été dans le
circuit des locomotives, c’est-
a-dire des principaux person-
nages du Tout-Paris qui se ren-
contrent, a heures fixes, dans
tel ou tel établissement de la
rive gauche ou de la rive
droite. C'est Peyrefitte qui a
découvert Manouche et qui a
fait tout le reste.
— Visiblement, vous n'aimez

pas Peyrefitte.

— Non, pas du tout. À une
occasion,j'ai travaillé avec lui
à un numéro spécial d'un jour-

nal français sur Claude Mau-
riac, que j'aime encore moins

que Peyrefitte, d'ailleurs, mais
qui est un excellent écrivain.

Peyrefitte, c’est une ordure qui

a le mérite de ne pas s’en ca-

cher.

— Nos lecteurs auront com-
pris que vous êtes Français!

—Qui, Champenois d’origi-
ne, né à Marseille à cause de
l’occupation, mais j'ai toujours
habité à Paris. Formation? sur
le tas. Dans les journaux, j'ai
commencé par décharger les
camions. Pas trois mois; deux
ans. Un jour la direction s’est
aperçue qu’il y avait une lu-
mière dansl’entrepôt (rire) et je
suis passé aux bureaux. J'ai été

adjoint au rédacteur en chef
d'un groupe de journaux, dont
Ciné Revue et Femmes d’au-

jourd’hui. Puis je suis parti
pour me consacrer aux arts, en
tant que marchand. J'ai été

nommé en 1967 le plus jeune
expert international en tout ce
qui concerne la bibliophilie. Je

suis devenu l’ami de tous les
surréalistes, Breton, Tzara, \es
grands peintres. Les affaires

élant mauvaises, je me suis mis

à écrire. Deux romans humo-
ristiques defiction politique: le

Prétendant, le plus connu des
deux, est l’histoire de la suc-
cession de de Gaulle par de
Gaulle lui-même... Le se-
cond, 1970, libération de la
Bretagne, porte sur Pompidou.
Leur succès m'a ouvert les por-

tes du Nouvel Observateur où
je suis devenu chroniqueur.

— Tout à coup on vous re-
trouveici. Pourquoi?

—Je suis au Québec depuis

deux ans et demi, par expatria-
tion volontaire. C'est une cou-

pure nette et définitive avec la
France. A 30 ans, j'ai pris con-

science de piétiner dans le
nombrilisme intellectuel, l’au-
tosatisfaction dans un club d'i-

nitiés. D’autre part, je me suis

aperçu que ce queje faisais en
tant qu’écrivain était axé sur le

ricanement, ce qui n’était donc

pas constructif sur le plan per-

sonnel. Enfin, la France est un
Etat policier qui me répugne.
C’est curieux, alors que je ne

faisais que de l'humour, j'étais
considéré comme un spécia-

liste en politique. C’est aber-
rant! On prenait mes raisonne-

ments pour de information .. .
Au Quai d'Orsay, on a mon
numéro!

— Mais pourquoiici?

— En France,j'étais mal dans

ma peau. Ici j'y suis bien. Pour-
tantje suis loin d’avoir la situa-
tion que j'avais là-bas. Mais
ici, la liberté individuelle est
totale.
—Comment vivez-vous?

— J'ai commencé dans un
journal de cinéma, mais ça n’a
pas marché.
— Et aujourd’hui?
— Vousavez l'exclusivité de

mes petits travaux... Mais

c'est sur le cinéma que je dé-
bouche, comme scénariste et
dialoguiste.
— L'écriture?

— J'ai des nouvelles en pré-

paration. Mais je vais surtout

essayer de faire un premier bon
film. Commercial, mais de
qualité.

i
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Fournier,
Je ‘nevous appelle même

“pas fonsieur! Vousécriviez

lasemaine:(dernière que vous
vezpas d'instruction. Lais-

sez-moi vous dire que cela
crève les yeux quand on lit
vos articles qui sont encore
pires:que ceux de la plupart
des autres journalistes sans
instruction. Dans cette. hon-

teuse chronique, vous m'a:
| vez traitée de ‘femme du
boss”. Eh! bien, laissez-moi
vous dire quesi une femme
-nfagit pas ainsi, c’est bien
moi. Personne encore n’a
perdu son emploi a cause de
moi. Comme je sais lire et
quej'ai de l’instruction, moi,
il-m’arrive de donner à mon
mari une opinion sur ce qui
se.publie dans ce magazine,
mais je lefais en tant que lec-
trice. Les lectrices ont droit à
leurs idées et je.tiens à ce que
Mmon-mari en-tienne compte.

C'est-ainsi, par exemple, que
j'aitoujours détesté vos chro-
“niques, surtout quand vous
vous.en servez pour attaquer
les fémmes, mais j'en ai tou-
jours parlé à mon mari en
tant que femme tout court,

boss.
j À propos, je ne sais simon

“mari vousa refusé la dernière
aaugmentation de salaire que
vous aviez demandée. Méme
s'il ne me parle jamais des
choses du bureau, comme on
«dit, j'étais tout à fait contre
cette. augmentation. Les

amiesavec lesquelles jje joue
au bridge toutes les semaines
Jui«ont fait part dumémeavis.
“T'était demon-devoir, pât so-

   

  

 

On:m’attaque!

~lidarité a1'égard des person-
nes de mon sexe, que nous
ldiffassions savoir qu’il payait
déjà-assez cher toutes vos
bêtises. J'ai tout de même
bien prévenu mon mari que
la décision lui appartenait
“entièrement et que nous n’a-

vions pas l‘’intention de lui
dicter uneligne de conduite.

Je ne veux pas me mêler
des choses du bureau. Mon
mari ne vient pas se mettre le
nezdans mes marmites,j'agis
dela même manière aveclui.
Quand il m'a appôrté votre

article pour me le faire lire
avant publication, j'aurais pu
lui demander de le jeter à la
poubelle. C’est d'ailleurs —et
je le répète souvent à mon

mari, ‘mais en tant qu’abon-

née a votre journal—, la place
que mérite à peu pres tout ce

que vousécrivez. Loin d'em-
pêcher la publication de cet
article - diffamatoire à mon
endroit, j'ai encouragé mon
mari à le publier, sachant que
la réaction des femmes serait
violente. Hélas! les femmes
n'ont jamais le temps de se
défendre comme il convient.
Mes amies à qui j'avais re-
commandé d'écrire des let-
tres de protestation véhémen-
tes ont été empêchées de le
faire pour toutes sortes de
motifs, la plupart parce qu'’el-
les ont mieux à faire que de
se plaindre de votre pré-
sence. Vous mériteriez d'ail-
leurs.qu’on.vousignore.

Je ne peux cependantlais-
ser passer sous silence un ar-
ticle où on m'’attaque si sour-
noisement, ol on laisse
croire que je m’accroche à
mon homme parce qu’il est
riche et instruit. Si j'agissais
tel que vousle laissez enten-
dre, comme une vraie femme
de boss, je lui demanderais
de vous congédier. comme
vousle:méritez,'mais je garde 

le silence:Malgré cet affront,
je reste calme.

Si mon mari est devenu
patron, c’estqu’il-est capable
de prendre ses décisions.
C'est un homme d'honneur.
I! saura me.venger avec toute
la rigueur qui sied en pareil-
les circonstances et sans que

j'aie à leverle petit doigt.
Je n'ai pas l'habitude de

refuser à Mon mari les petites
faveurs qu’une femme nor-

male sait rendre à un homme
lorsqu'il est gentil. Vous avez

sûrement ‘esprit assez mal
tourné pour comprendre ce
que je veux dire. Donc, d'ici
à ce qu'il ait accepté sans
retour votre démission, je ne
vois pas pourquoije l’oblige-
rais à partager la chambre
d'une femme que vous avez
lâchement attaquée dans les
pages de son mnagazine, l‘a-
baissant aux yeux de toute la
population du Québec.‘ je
suis devenue une femme
publique malgré moi.
Dans les circonstances,

mon mari a à choisir entre un

vaurien et sa femme. Mais je
vous le répète, en guise de
conclusion, je n’ai pas l’in-

tention de l’influencer. Ce
choix-sera le sien.

Bien à vous,

La femme du boss
Note confidentielle: Je ne

comprends pas ce qui arrive,
mais depuis que j'ai reçu

cette lettre, non seulementle
boss ne m'a pas congédié,
mais j'ai eu une augmenta-

tion de salaire et je ne l’ài-

jamais vu de plus belle hu-ir.

G.F.  
  

 

 

Brasol”

Diaphiagme187

Taille:6”

Hanches‘91/77

Cuisses7/2”

Genoux 12/4”

Mollets 2”

Jai perdu664
pouces et 75 livres:
Le merveilleux
Ayds, c’est ca!
Raconte Joanne Irell à Ruth L. McCarthy

Le jour où j'ai découvert
que je pesais 205 livres,
quel choc!

Manger, pour moi, c’était
une manie. Je me gavais
sans arrêt de sandwiches,
de gâteaux, de friandises,

- etc.

J'avais essayé des régimes,
mais ils me rendaient si
malheureuse que jeleslais-
sais tomber pour dévorer
de plus belle. Et je me
retrouvai à 205 livres.
C’est alors que ma soeur
m’annonga qu’elle ne con-
fectionnerait plus mes
vêtements. Celame décida
a trouverunmoyensérieux
demaigrir.

J'avais lu quelque chose
surle Plan d'amaigrisse-

 

   

ma voisine m’en avait dit
du bien aussi. Je m’achetai
donc une boîte de Ayds à
saveur de fudge au choco-
lat.
Je commençai à prendre
deux Ayds avec une bois-
son chaude avant chaque
repas, selon le mode d’em-
ploi. Je faisais de bons
repas abondantsdeviande,
poisson, fromage, oeufs,
avec beaucoup de légumes
verts et de fruits frais. Peu.
à peu,le Plan d’amaigrisse-
ment Ayds à base de vita-
mines et de minéraux aida
à diminuer mon:appétit:-il
fallait moins d’aliments
pour me satisfaire. En
quatre -mois à peine, avec
l’aide du Plan d’amaigris-
sement Ayds à base de
vitamineset de minéraux,

 

  

  

   

 

 



LA MÉDECINE de À à Z
~ Un guide encyclopédique

 

familiale qui vous fournit la réponse la
plus exacte et la plus sûre à presque
toutes les questions de santé mentale
et physique, d'hygiène personnelle, de
soins médicaux, de
soins d'urgence,
qui peuvent se
présenter dans un
foyer. C’est l’un
des placements
les plus
avantageux
que vouspuissiez

  

    

  

  
bien-être de votre famille.

EN CADEAU

en offrir le premier volume

ni maintenant ni plus tard.

Questions Nbrederéponses

Les maladies
respiratoires 

Le vieillissement 47
2 Les allergies 136
$ Le coeur 46

R Les immunisations
3 et les vaccins
4 Les régimes

alimentaires

122

plus . . . les réponsesà 4,788 autres questions
primordiates que vous hésiteriez peut-être à poser

à votre médecin de famille!

ae ww

faire pour protéger la santé et le

POUR VOUS PROUVER LA VALEUR

DE CETTE ENCYCLOPÉDIE, NOUS

VOUS OFFRONS LE 1er VOLUME

Mais oui! Les éditeurs de “La
Médecine de À à Z”sont si convaincus
que vous jugerez cette magnifique
encyclopédie commeindispensable à
tout foyer, qu’ils n'hésitent pas à vous

en cadeau, sans la moindre obligation
pour vous d'acheter quoi que ce soit

Vous n’avez qu’à remplir le coupon-

-» st Plus
imaginez* votre

sur plus 4€ =

éminents ?

cadeauci-dessouset à le retourner
immédiatement. Nous vous enverrons
le volume | dès qu'il sera arrivé
d'Europe. Nous assumons même
tous les frais de poste!
“La Médecine de À à Z” vous
apporterala tranquillité d'esprit que
procurela certitude d'être prêt
à toute éventualité, de .
savoir quoi faire en cas
d'urgence, de pouvoir
reconnaître les
signes précurseurs
de dangerpour
votre famille
ou vous-même
avant.qu'il soit
trop tard.
Eviter le geste quitue.
Protégerla vie que vous avez
donnéeet votre propre santé.
Appliquer, en cas d'accident, les
mesures d'urgence qui permettent
d'attendre le médecin et d'aider à
son travail.
Approfondir et compléter vos propres
connaissances sur les découvertes de
la science médicale, de l’hygiène,
de la diététique, au mépris des faux
mystères et des craintes vagues qui
empoisonnentl’existence.
Disposer des éléments nécessaires à
l'éducation des jeunes dont vous êtes
responsables.
Posséder un guide pratique de la
santé familiale. Voilà ce que vous offre
‘La Médecine de À à Z”.

À QUI NOUS ADRESSONS-NOUS?

À tous et en premierlieu à vous, les

   
   
  

 

de la santé

gratuitement,

LES RÉPONSES À PLUS DE
7,000 QUESTIONS

VOUS AIDENT À MIEUX VEILLER
SUR VOTRE SANTÉ

Questions Nbrederéponses § EK! A i |ucun risque. Le
Les médications et volume | de La

les remèdes
Les soins
d’urgence

La grossesse et
la naissance

Les maladies
nerveuses

123

235

339

133

vous est donné en

jours. À ce sujet,

aucun vendeur ne
viendravous impor- |
tuner; vous n'aurez  ce volume. Médecine de AàZ |

cadeau pour tou- : :

vous ne recevrez til
jamais de facture;

jamais à retourner |f

mères de famille; car c'est à vous
qu’il appartient de veiller à la santé,
au bien-être physique et moral du foyer.

COMMENT AVONS-NOUS TRAVAILLÉ?

Les grands médecins, généralistes ou
spécialistes, les psychologues, les
sociologues, qui composent notre
équipe, ont tracé avec nous les
principes qui nous guident:
1. Laclarté. Chaque mot savant est
expliqué compiètement et aussi
souvent qu'il le faut.
2. La vérité. Certains problèmes sont
encore incomplètement connus;il
arrivera que nous ayons à vous pré-
senter des points de vue opposés: nous
le ferons en le signalant clairement.
3. L’utitité pratique. Des conseils
pratiques sont largementtraités et
mis en vedette, avec clarté, simplicité
et franchise. .
4. La démonstration photographique.
Notre temps ne se contente plus
d'explications: il veut voir. Nos
documents sont exacts et pris sur
le vif; leur beauté et leur force
naissent de leur vérité.

COMMENT SE PRÉSENTE
“LA MÉDECINE de À à 2"?

Sousla forme encyclopédique: l’ordre
alphabétique est en effet le seul qui
permette d'aller immédiatement à
l’essentiel.
Elle comprend, en tout, 16 volumes de
144 pages, format 1134” x 8",
illustrées en couleur. Oui, ce
magnifique ouvrage contient plus
de 3,600illustrations en couleur

TT MN A fm mame Gm ht rn at My ES ES PORE Me rv Vt me rertdrREPEEPOSE

LaMédecinede\aZ
Messieurs: Envoyez-moi le premier volume de
“La Médecine de A & 2” dés qu'il sera arrivé
d'Europe. C’est entendu qu'il m'est offert gratis,
comme cadeau, et que je le garderai sans obli-
gation pour moi d'acheter quoi que ce soit — ni
maintenant ni plus tard. Les autres volumes me
seront envoyés tout~s les six semaines, selon
votre programme d'Lssai Gratuit défini dans ce
qui précède. Je pourrai retourner n'importe quel
volume et ne pas le payer ou vous envoyer sim-

M.
Mme.
Mile

N° et rue,

— photographies, dessins graphiques
et schémas— un textebrillant de plus
de 500,000 mots et plus de 1,000
renseignements touchanttousles faits
médicaux qu’il vous faut connaître
pour vous maintenir, ainsi que votre
famille, en parfaite santé pendant
des années.

Postez le coupon ci-dessous pour
recevoir votre volume gratuit!

DEMANDEZ VOTRE VOLUME!

GRATUIT IMMÉDIATEMENT

Et dès qu’il sera arrivé d'Europeil
vous sera expédié gratis et port payé.
Pour obtenir ce volume| de
“La Médecine de À à Z” vous n’avez
pas à souscrire à quoi que ce soit.
Chaquevolume suivant vous sera
envoyé pour examen gratuit de 7 jours
pendant lesquels vous déciderez de
l'accepter ou de le retourner. Vous
recevrez ainsi un volume toutes les six
semaines. Si vous le retournez, vous
ne devez rien. Si vous décidez de le
garder, vous nous payez simplementle
bas prix de $3.98 plus les quelques
sous que coûte son expédition.

VOUS POUVEZ ANNULER EN TOUT

TEMPS VOTRE PARTICIPATION

Vous n'achèterez que les volumes qui
vous plairont. Vous pourrez même n’en
acheter aucun. Si vous annulez votre
participation, vous ne recevrez plus
aucun volume mais, de toute façon,
vous garderez le Volume | comme
cadeau.

La Médecine de À à 2
6465, rue Durocher, Montréal 156

6465, rue Durocher,

Montréal 156

plement $3.98 (plus quelques sous de frais d'ex-
pédition) pour chaque volume que je garderai.

Je peux décider d'annuler ma participation en
tout et pour n'importe quelle raison, ‘temps
après n'avoir acheté que quelques volumes ou
même sans en avoir acheté aucun, et vous ne
m'enverrez plus d'autres volumes par la suite.
ll est bien entendu que cette ofire de cadeau
est strictement limitée à une seule par famille.

(en lettres moulées, S.V.P.)

App.

Prov.
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